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naux ou l'abandon d'une poaitiotï in¬ 
tolérable* 

Interpellé à la Chambre des dépu¬ 
tés sur rinjure qu'on faisait à la reine 
et an roi d'Espagne en les accusant 
d'appartenir à la franc-maçonnerie, 
M* Sagastaa répondu que la nouvelle 
de cette affiliation est sans fondement 
et a ajouté —Taveu a du prix dans sa 
bouche — qu'U a appartenu lui-même 
à la franc-maçonnerie jusqu’au jour 
où il a su que l’Eglise condamnait 
cette affiliation; et qu’alors il s’en est 
séparé. 

La situation est de plus en plus 
mauvalae en Italie. Les ministres ne 

le scandale de la 


pas que nous étions et sommes dans 
le vrai? 

Ouij M* Gasimir-Perier a re^u ce 
mandat. Les circonstances dans les¬ 
quelles il lui a été confié, la majorité 
quij du premier coup, s’est groupéè 
sur son nom, lui ont donné en même 
temps une autorité morale très suf¬ 
fisante pour le remplir, s'il le veut* 
Socialistes et radicaux font rage parce 
qu'üs se rendent très bien compte de 
cette situation. Leur calcul, leur es¬ 
poir, c'est de parvenir, en troublant 
ropinioD, h. diminuer cette autorité 
morale, — vraie et saine popularité, 
— qui rend le chef de rEtat trop 
puissant. Il ne faut pas qu'il reste en 
son pouvoir d'accomplir une œuvre 
de paix que les fauteurs de désordre 
et les sectaires antireligieux redou¬ 
tent par dessus tout. Ils espèrent 
aussi, iis comptent, en même temps, 
intimider, effrayer le président de la 
République. L’acharnement qu'ils dé¬ 
ploient, avant même que M. Casimir- 
Perier ait agi, sur le simple soup¬ 
çon qu'il pourrait avoir envie d’agir, 
a pour but de lui faire pressentir à 
quelles explosions redoutables de fu 
reur ils ne craindraient point de se 
givrer, eux et leurs troupes, si le 
président allait où le pays le pousse* 
Le caractère de M Gasimir-Perier 
serait vraiment d’une forte trempe, 
que de telles menées l’enhardiraient 
encore, en lui montrant, par la peur 
et la colère des socialistes et radi¬ 
caux, ce qu^il peuL Mais quelle preuve 
avons-nous jusqu’à présent que le 
caractère du chef actuel de l'Ëtat 
soit de cette trempe vigoureuse ? 

PiKRILE VkUILLOT. 


lui-ci, quû la caisse des invalides 
de la marine pouvait amplement 
suffire à soulager les infortunes 
causées par la tempête. D'ailleurs 
la discussion n’a pas été briHante 
et M. Chauvin s’ost révélé très mé¬ 
diocre orateur. Ün seul moment, le 
débat est sortid'une ordinaire banalité; 
c’est quand M. l'abbé Lemire a parlé* 
Le député d'Eazebrouch a fort bien 
exposé que, pour les marins toujours 
au service du pays, ce n’est pas de 
secours qu’il doit etre question, mais 
bien d'indemnité : aussi a-t-H profité 
de l’occasion, pourdéposer et dévelop¬ 
per tout un projet, très intéressant 
qui aurait pour objet dans chaque 
région, de faire, de terrains qu’il a 
désignés, la propriété collective des 
inscrits maritimes. 11 ' y aura lieu de 
revenir sur cette proposition, que la 
Chambre devra discuter un jour ou 
l’autre *, 

Après Tinterpellation Prudent^Der- 
villers, discutée lundi, après la dis¬ 
cussion, poursuivie mardi, de la 
proposition Dejeante, on ne pou¬ 
vait attacher qu'un intérêt médio¬ 
cre à la proposition Basly et à Tin- 
terpellation Lamendin. L'ordre du 
jour pur et simple a clôturé celle- 
ci par 381 voix contre 107; et 
347 voix contre 129 ont repoussé la 
première. Encore une discussion bien 
terne, si Textrème^gauche ne l'avait 
égayée, par un divertissement dont 
on appréciera Tatticisme. M. Bour- 
goin, opportuniste et pharmacien, 
ayant interrompu M* Lamendin, les 
socialistes qui, on le sait, n’interrom¬ 
pent jamais, se sont indignés, eLM. La¬ 
mendin, interprétant cette indigna¬ 
tion dans la forme polie dont il a le 
secret, a déclaré d'une voix amène h 
TinterpelJateur : « Hé ! allez donc à 
vos pilules î )> M. Bourgoin a voulu 
réclamer : cette intolérable prétention 
a exaspéré l’extrême gauche : on a en¬ 
tendu pendant un quart d’heure, une 
série exclama lions dans ce goût : « A 
Tbôpital ! — Appliquez-vous des vési¬ 
catoires. — Eh bien! on ne s’embête 
pas ici î — Oh ! c’te tête — Ohl là-la 1 
— Hou I Hou ! etc., etc. » le tout en¬ 
tremêlé de cris d'animaux, imités 
avec un talent romaruuable. 

Ces socialistes ont 


menL ds roUtton. Les visiteurs, qui pour¬ 
raient y aiîoéder par des trottoirs latéraux, 
y trouveraient toutes les commodités, et la 
dépense no s'élèveraient qu'à 3,750,(KX) t'r. 
Pas un oeniime de plue. 

Bans ce petit voyage, à travers Texpo- 
âiLion, Des visiteurs verraient successive- 
meut: une cloche étourdissante de 200 ton¬ 
nes et un télescope monstre, qui permet¬ 
trait de se trunaporter dans les astres, tout 
en restant assis dansle petit chemin de fer ; 
une cataraotâ de 100 pieds {projet Dullon), 
ou mieux, une petite cascade miniature qui 
se oontenteraU de choir de la troisième 
plate-forme de la Tour Eill'eb 

Puis iis assisteraient à de grandioses 
spectacles, aussi antiques d'ailleurs que 
monstrueux, dans une salle faite pour 
700,000 spectateurs. 

Le tout, sur la proposition de M, Wes- 
theimor,serait éclairé par une lampe unique, 
mais combien grande et perlumÎDeuse 1 

Ou ne dit pas si cet astre éclairera les 
profondeurs des mines. Car il y aura dos 
minesà l'oxposition, si Ton écoute M. Car- 
bonol-Téqiii qui demande la concessiou du 
sous-sol du Trocadéro, pour y iustaller des 
mimères, carrières, grottes et cavernes, 

M. Nichtïngale, de Washington,complé¬ 
terait d'ailleurs ce projet, on poussant la 
mine à mille pieds de profondeur. Mais 
M. Rocillo, de Santona, ferait mieux en¬ 
core, car il creuserait U 9 puits de mille 
mètres avec galeries, restaurants, cafés et 
concerts. Co serait délicieux. 

Par contre, un autre praposo d'élever 
une montagne de 400 mètres. Suppose-t-il 
que les foules accourront pour contempler 
ce phénomène, et que les alpinistes fausse¬ 
ront compagnie au Pelvoux et au Mont- 
Blanc pour venir faire Tascenaion de cette 
laupinée ? 

Faire voir la lune, encore 1 Et ils sont uno 
douzaine qui se proposent de nous la mon* 
Irer. Mais un mcnlicule de 400 mètres ! A 
quoi cela rime t-ü? 

Mieux vaudrait au moins une nouvelle 
tour de Babel qu’un autre se propose d’édi¬ 
fier. 

Toujours esL-il, quelques projets ex¬ 
traordinaires qu'une multitude de braves 
gens aient proposés à la troisième sous- 
commîssiou de la commission de TExposi- 
tion, que pas un n'a osé prcmeilre de faire 
voir le moyen do faire entrer M. 55ola à 
l'Académie. 

G. G. 


l’époque des élections, les conseillers, 
aujourd'hui élus, ont pris le formêl 
engagement do faire exécuter avant 
Jput des travaux qui ne sont même 
pas encore entrés dans la période 
d'exécution à Thetire actuelle; que, 
d'ailleurs, la création d’un lycée do 
filles ne profiterait pas à k généralité 
des habitants et serait particulière' 
ment sans intérêt pour la classe ou* 
vrière. 

Les égouts, le pavage, les répara* 
tîons urgentes des monuments^ Inmé* 
lioration dos vieux quartiers de la 
ville, les travaux d'hygiène sont seuls 
négligés. 

M, SicardTTun des prçteatataires, a 
largement exposé ces raisons qui au* 
raient dû faire réfléchir tous les con¬ 
seillers municipaux de Clermont-Fer¬ 
rand. A ces arguments, Tuu des par* 
tisans du lycée de filles^ a opposé les 
suivants : 

Le progrès marche; il nous faut le pro¬ 
grès, surtout dans l'instruction; tant que 
nous n’aurons pas la femme avec nous, îa 
République aura Loujours à lutter fontre ses 
ennemis. ^Rire général0 

Le maire en personne, est d'ailleurs 
venu à Taide de ce digne orateur, et» 
après avoir félicité tous les membres 
présents a d'avoir le iens pratique »» 
il leur a fait comprendre que les pro¬ 
messes faites aux électeurs ne signi- 
liaient phs grand'chose, parce que 
Ton voulait toujours suivre exacte-^ 
ment l’opinion des masses sur chaque 
sujet, il faudrait recourir au referen¬ 
dum à jet continu, ce qui serait im¬ 
possible. 

Il s’est d'ailleurs montré très 
« affligé d'entendre des hommes 
sensés et raisonnables affirmer : 

a 1“ Que la création d'un lycée de 
jeunes filles entraîne une dépensé 
trop considérable ; 

Qu'elle ne profitera pas à la 
généralité des habitants ; 

K 3“ Qu’elle est sans intérêt pour la 
classe ouvrière* a 

Quoil il y a « des hommes sensés 
et raisonnables », des hommes au 

sens pratique », qui vont jusqu'à se 
figurer que la création d'un lycée 
de filles entraînerait des dépenses t 
Et ils osent dire que cette magnifique, 
institution de progrès, dont le succès 
s'est affirmé partout, comme chacun 
sait, no profiterait pas à tout îe 
monde, et que les ouvriers, notam¬ 
ment, n'enverraient pas en masse 
leurs enfanta à ce lycée de filles, pour 
en faire des demoiselles, rien que 
des demoiselles, toujours des demoi¬ 
selles ! 

M. le maire est étourdi d’une pa¬ 
reille aberration. Et, désignant les 
protestataires, il a'écrio, dans un su¬ 
perbe mouvement d'indignation : 

Que s’ils porsévèrenl dans leur desaeiiï, 
s'ils accepieut d’un cœur léger les consé¬ 
quences de leur proposition, j'adjuré le 
conseil municipal de ne pas se laisser eti- 
Lraîner dans une voie falalo à tous les inlé* 
rèts qui nous son! confiés dans une volo 
dont l’issue vous épouvanterait si vous 


G* G. 

Fa^Nçais VnuiLLDT 
Gabriel DETaioùs 


s’entendent pas 
banque romaine continue à alimenter 
les passions et les députés qui revien¬ 
nent de province rapportent que la 
menace de nouveaux impôts et Tap- 
plication de lois exceptionnelles pro¬ 
duisent un vif mécontentement* 


vif mécontentement* 

Des dépêches fantaisistes nient la 
prbe de Port-Arthur que les Chinois 
se prépareraient à défendre sérieuse¬ 
ment, mais reconnaissent que Lin- 
San-Kivaa a été prb. 11 est certain 
que la récente visite faite à M. Hano- 
taux par l'ambassadeur de Chine avait 
pour but de solliciter la médiation de 
la France dans 3a guerre, avec le 
Japon. 

Pareille démarche a été faite auprès 
des grandes puissances européennes. 
Notre gouvernement désire agir^ en 
cette aifaîre, d’accord avec la Russie, 
et Texamen de ia question se trouve 
ajourné après îes funérailles de Tem- 
pereur Alexandre IIL 

L'accord entre TAngleterre. et le 
Portugal, résultant de Tarbitrage de 
M. Vigliani, au auiot de la délimita¬ 
tion du Manicaland, a été signé avant- 
hier à Londres. 

Le ministre des alTairea étrangères 
a déclaré que ia délimitation entre 
le Portugal et le Congo, dans le Lun- 
daland, est définitivement fixée. 
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M* Mirman, soldat, continuera de 
voter par l'intermédiaire de M. Mil- 
lerand ; îl Ta déclaré hier avant de se 
rendre à la caserne. Après cette pe¬ 
tite manife s talion, la Chambre a discu té 
moliement les propositions Chauvin 
et Bosly^ tendant à secourir les victi¬ 
mes de la tempête ou de la grève» 
puis Tinterpellalion Lamendin sur 
£bs grèves du Nord ; celle-ci a ôté écar¬ 
tée par Tordre du jour pur et simple 
et les deux autres ont été repoussées* 
Il ne reste plus^ maintenant, k liqui¬ 
der que deux interpellations, avant 
d'examiner si Ton restreindra Tabus 
des interpellations. Et le budget? 

I 

On a VU] à nos dernières nouvelles, 
que îa commission de Madagascar 
était à peu près unanimement favo¬ 
rable à Texpédition* Elle se : réunit 
aujourd'hui et nommera son prési* 
dent i M. Ribot ou M. do Mahy. Les 
oppositions annoncées soit au sein de 
la commission, soit à la Chambre, 
celle même qui nous paraît improba- 


OUAA'DS PllOJETS 

La Lrobième sous ûommission de la com¬ 
mission dfi TExpositiûQ do 1900 — loi 
est son titre — a'est réunie cette se- 
mainOi anus la présïdenoo de M* Jules Si¬ 
mon, assisté de MM* Picard, commissaire 
généra] de ladite exposition, Alphonse 
Humbert et Aynard, députés, il l’effet 
d'examiner cent dix-huit propositions qui 
lui étaient soumises. 

Et la troisième sous-commissiou de ia 
commissiou de TExposillon a éprouvé quel¬ 
que embarras. Il y avait do quoîl Ûn en 
Jugera. 

C'est surtout dons le grernd, le gros, Té- 
uorme. Je monstrueux que les concurrents 
ont essayé dé tailler. 11 s'agissait da faire 
plus long que Ja Tour Eiffel. Quant au beau 
et à Tartblique» peu s'eu sont souciés. G'esl 
si vieux jeu! 

Gitous quelques exemple. 

Un monsieur voudrait construire un che¬ 
min de fer reliant la place de la Concorde 
au premier étage de la Tour Eiffel. On voit 
d'ici quelles jouissances inusitées coite 
nouvelle voie lérrée procurerait aux peu¬ 
ples accourus 4 notre c greet exhibition», 
et quel orgueU légitime ils auraient à dire : 
nous avons été sur ce chemin de fer. 

Un autre, M. Armelin, voudrait 


ien de Tesprit 
François Veuillot. 


L'acharnement avec lequel un cer¬ 
tain nombre do journaux attaquent 
M. Gaairair-Perier n'est pas sans mo¬ 
tifs sérieux. Ce n'est point seulemeot 
pour le plaisir de se répandre en in¬ 
vectives contrôle chef de TEtat, re¬ 
présentant du principe d'autorité, 
qu'on mène cette campagne. Radi¬ 
caux et socialialos ont toujours eu ia 
haine et Thorreur do l'autorité. Ce¬ 
pendant, s'ils ne respectaient guère 
M. Garnot, ils ne Tûnl ïamais injurié 
avec ce déploiement de fureur, lis 
savaient se contenir, par politique. 
C'est aussi par politique, à notre 
avis, qu’ils ne se contiennent plus, 
lis poursuivent Texéeution de tout 
un plan de guerre, combiné do sang- 
froid, malgré les apparences. Leur 
but, c'est» è force de vacarme et 
'd'exaspération dans Tattaque, d'in¬ 
timider le président» d'ahurir, d'in¬ 
quiéter, de désorienter le pays. 

Ils s’en vont tous les jours répétant 
que M. Gasimir*Pemr est impopu¬ 
laire. Gomme preuve, ils donnent la 
viol once de leurs outrages. — Est-ce 

3 UÔ Ton pourrait, disent-ils, viîipen- 
er ainsi un chef d'Etat possédant la 
confiance et Vftiûûüï’ de la nation?*.. 
Et ils continuent, ils redoublent d'ai¬ 
greur et d'emportement, Radicaux et 
socialistes savent très bien que Tim- 
popularité, un produit qui se fa* 


memENTS. PfiOPOÏlTIOIIS, IKTERPELLflTtÛNS 

Enfin, Ton a liquidé les multiples 
questions que la Chambre avait rat¬ 
tachées à VinterpellatiOTi de M, Pru- 
dent-Dervillers sur le chômage. On 
avait encore à discuter la proposition 
Chauvin, ayant pour objet de distri¬ 
buer dos secours aux marins victimes 
de la tempête, l'interpellation Lamen- 
din sur les grèves du Nord, la propo¬ 
sition Basly, tendant à octroyer quel¬ 
ques centaines de mille francs aux 
mineurs congédiés après lesdites 
grèves. Quelques menus incidents 
sont venus encadrer ou interrompre 
les débats relatifs à ces trois ques¬ 
tions. 

D'abord,TincidentMirman: le député 
de Reims, avantd'endosserVuniforme, 
adonné publiquement mandat à eon 
ami Milleraud de voter pour lui, 
pendant son absence. On Ta laissé 
dire ï et pourtant, si Ton s'en sou¬ 
vient» le président du conseil avait 
déclaré, do sa voix la plus ferme et de 
son poing le plus vigoureux, que le 
mandat législatif était suspendu, pen¬ 
dant ia durée du service militaire. 
On ne voit pas bien comment un 
député « suspendu « peut néanmoins 
votop* 

L’iïiGident Laroehe-Jouherl et De- 
jeantB a soulevé plus d'émotioni le ci¬ 
toyen Oej oanlû ,ort sou dernier dis cou ri, 
avait affirmé que Tusine Laroohe-Jou- 
bert, d'Angouiême, payait ses ouvriè¬ 
res, à raison de« huit sous par jour. 
M. Laroche-Jouhert est venu opposer 
àM. Dejeunte un démenti formel au¬ 
tant qu'indigné. M* Bej^qnteij acculé, 
n^a su que balbutier de timides expli¬ 
cations i il avait entendu parler do 
ce fait,a4-il diLà Angoulérpe.— 1} fal- 
làU oontrôlep, hioQsieûr, \m répond 
M. Laroche-Joubert. — Et comme le 


LES MÊLASSES ETBANGÊRES 

Après les fruits secs,les mélasses... 

H s'agissait de voter uue loi adop¬ 
tée parla Chambre et portant à 15 cen¬ 
times par degré de richesse saccha- 
rîno — pour le tarif maximum — et 
à 10 centimes par degré ^ pour le 
tarif minimum — les iOO kilogram¬ 
mes dé mêlasses étrangères. 

Après quelques mots de M* Des¬ 
prez, faisant justement observer que 
la Fraqce no peut oonLinuer à servir 
de déversoir à toutes les mélasses du 
monde, notamment à celles de TAl* 
lemagne, M* Trarieux est venu, au 
nom du port de Bordeaux, protester 
contre la loi nouvelle* 

Bordeaux verra» paraît-il, se fermer 
des usines fondées sur la foi des tarifs 
de 1802; Bordeaux no trouve aucun 
mcorivènient à ce que - le territoire 
français soit envahi par les produits 
étrangers ; Bordeaux a chargé son sé¬ 
nateur de pousser le cri d'alarme. 

Le sénateur, qui ne redoute pas les 
occasions de monter à k tribune» est 
venu en vain apporter les doléances 
de son pays, diçrchor k persuader 
viticulteurs qu'ils ne retireraient 
du projet aucun avantage, mena 
cer le Sénat de provoquer une réac¬ 
tion éooqomique.** On a trouvé le 
mot bien gro^ et l’intervention de 
M. Vigep a entraîné définitivement 
le vole do la loi. 

Le ministre nous a appris qüe les 
mélasses d’Autriche, d'AOemague et 
de Belgique, sans emulûti à Tintérieur 
du pa^3 qui les pronuisent, ne peu¬ 
vent s’écouler qu’en France. 

Nous avons ainsi,chaque année, une 
production (}e 40G 000 hectolitres 
oooi ^ en céaUté d*u.\eool étranger 
entre payer le droit de 70 francs. 

H faut en finir ; c’est ce qu’on a 

E eusé ; M, Griffe» souriant, à son 
ano, a pu de nouveau — sans pren¬ 
dre part au combat — assister à la 
déroute de ses adversaires sur le ter^ 
raln économique. 

Gabeibl dïï TmoRs» 


rapport a’^ec Taffaîro du capitaine 
Dreyfus, dont la culpabilité hélas» 
Bemblo de plus en plus ne faire aucun 
doute à tous ceux qui sont au courant. 
Un autre scandale a surgi, dans le¬ 
quel sont compromis des journaUstos, 
accüflés de chantage vis-à-vis d'un 
fournisseur militaire. Des poursuites 
août annoncées. Pourvu qu'elles abou¬ 
tissent î On reparle à ce propos de 
M. Favetté et de l'instruction com- 
moncée contre lui pour,' dit Tordre 
d'informer, pour 'des faits nréiendû- 
ment délictueux. Go «prôtendûment « 
n’indîqué pas l'intention réelle d'at¬ 
teindre le coupable. 

Les mimatres ont décidé d'accepter 
k réduction de Vintéret légal, La 
décision est sage, le taux de 5 ou 
6 0/0 datant du commencement du 
siècle, à une époque où le revenu 
normal de l'argent prêté était très 
supérieur à celui d'aujourd’hui. Mais 
cefa fait demander pourquoi on n'a- 
brdgerait pas Tarticle du Gode civJ 
qui prescrit que, « dans les obligations 
? qui SÊ bornent au payement d'une 
« certaine somme, les dommages et 


exposer 

une reproductioD du globe luaaire an 
1/350,000 — 06 qui serait déjà gentil — 
aveo figuralion dus moutagnu^', mers, fleu¬ 
ves, cratères, etc. —* li ne parle pas d«s 
habitants. On ferait d'ailleurs le voyage 
autour de celle lune, au moyen d'un baflon 
captif et oirouLaire, 

En fait de ballon — ce ne sont Jusqu'ici 
que des ballons d'essai — le circulaire- 
lunaire no serait d’ailleurs pas Jô seul. MM. 
Âvriai, Qàinard et Suroour — il faut bien 
se mettre à trois au moins pour Texéeution 
d'un pareil projet — en propos&ùL ùn» non 
PI oins captif» mais de dimensions telles 
qu’il pourrait enlpv^r j70 vqy^geupâ à 000 
mètres. Quelle joie profo^do ce sérail d'à- 
fi^e 170, à la fuis, si haut | EL quelle omeT 
lotLo, si tquloraquait I 

Il y a d'aüleurs biaa d’autres projets en 
T air et le» ballons tiennent beaucoup de 
plaoe dans la liste. Ainsi, la proposition de 
M. Franlzeiîj de Hambourg, relative à un 
ballon captif, qui serait guidé par une voie 
ferrèe et ferait le tour de Paris. 

de Moügolfier, lui, malgré son nom, 
supprimerait le ballon ^t se oonleulerait 
d'une voie aérienne élablie 


luujuurs uai-ii que le conseil muni- 
pal, ne voulant paa « se laisser en- 
traîner dans une voie fatale », a voté 
la création d'un a lycée de fillea avec 
internatj la question financière étant 
rôaervée ». 

tt La question financière est réser¬ 
vée », c'est parfait. Mais pourra-t-oii 
construire le lycée et l'entretenir avec 
rien T C’est aux amis de M. le 
maire de Clermont-Ferrand, qui ont 
le sens si pratique, que nous le 
mandons* 

Gaemei Oolun; 


brique au besoin* Oh sans relâ¬ 
che, le plus fort qu'on peqt, qne tel 
personnage est impopulaire. Cette 
assertion fait des dupes. Le Jour où 
presque tout le monde est persuadé 
qpe le personnage en question est 
c'est absolument comme 


s'il Tétait. I^e toql est d'en arriver là. 
On n'y réqssit pas régqUèrpment, 
makîl y a d'assez frèquents exemples 
de succès incontestable. Radlean^ et 
socialistes ont jugé que la tenta¬ 
tive valait la peine d^ètre faite contre 
M. Gasimir-Perier* 

Pourquoi? Parce que, tout simple¬ 
ment, Jmdjcauat et ^qciqlistes redou¬ 
tent M* Casimir-Perie^ ps le F^IqU- 
tent un peu, sachant ce qu’il est ; us 
]ô redoutent davantage, connaiasant 
Tétat d'esprit qui nous a valu son 
élévation par le Congrès, organe très 
obéissant, ce jour^là; du pays, 

Les événements ne sont pas si loin l 
Qui ne se rappelle qu'au lendemain 
de Tossas^inat du président Carnot, 
ce fut le cri général qui désigna 
M. Gasimir-Perier pour son suûç<i 3 - 
seyr ? Les opposants n'oesayaient nas 
môme de mettrp en doute son élec¬ 
tion. Et ce que Ton voülai-t pn faisant 
ce ciïoix, n^étalfc pas moins clair. Qn 
voulait «n chef d'Elat ferme, bleu 
résolu à k répression énergique des 
menées révolutionnaires, désireux et 


au moyen ae 
ponb àuapendus, ^^u Qiyeau dq premier 
étage de la tour Eiffel et, qui pourraitsè 
prolonger, à travers Paris — on ne dit pas 
encore euproyinoo — aussi loin qu'oâ vou¬ 
drait* 

Hkn ti'est fatigant comme d@ parçou^r 
tputba los galeriea d-aue expoaitiou. Nous 
l'avouB Unis éprouvé. M, Beaner, maire 
d'Iilzach (Alsace), a voulu nous éviter cette 
peine et les migraines qui s'en suivent, et» 
au lieu de aous laisser marcher» U a songe 
k fiwpû iftayo^gp tojjt^ l'expositiop dey^l 
nous, Le moyeu T Ob E rien dé plus simple* 
Le.vlsileur ^'auseyerait tranquillement dons 
uu bon fauteuil, placé eu un paviilun oireu- 
l^ire à parquet mobile et tournant. Le pavil¬ 
lon, lé parquet, la maobine fonctionneraient, 
et toutes les richesses de Texposilion pasf 
aéraient successivement devant les yeux 
éhiQuis dq 

Que si Ton n'acceptait pas ce projet, par 
respect dos anciennes routines, un autre 
învenLeurs'esl souvenu qu’il t faisait soif i 
à parcourir toutes les galeries, cl, pour 
dessécher tous les.gosiers» fi propose d’édi¬ 
fier un fqqdre de 4,000 hectolitres. B’il ne 
fait pas trop ohâud, on espère bien qu^il y 
en aura au moins pour quelques Jours. 

Du reste, ettoujour.s pour la cemmodiLâ 
des transports, M. Biot imagincraU un 

chemin de fcc Ptria4 voie,.. 

étroite? Non I A voie raebilel Une pkk- 
forme oonünue et élevée serait portée par 
des rafis reposant eux-mémea sur d^s 
mues auxquéfies serait imprimé un mouve^ 


it Si l’épreuve de la coédaeatioiiî 
doit se faire (à ÇSempuis}. c’est avec 
uu personnel d’élito. c^c ce personnel' 
aura à former l’esprit et le cœur d’op-i 
phelias qui appartiennent à la patrie,] 
à la République, qui ont été adoptés; 
par elle et à qui_ vous devez donner[ 
toutes les garantios de savoir, de pro¬ 
bité et d’bonnenr. » J 

Ainsi, parlait à la Gbambre, le; 
10 novembre. M. le ministre de l’ins- 
truclion publique. M.Loygaes a dond. 
compris la responsabilité du pguvoip, 
vis-à-vis de ces orphelins, dont il, s’est ; 
constitué le tuteur et qu’il élève au» 
frais des contribuables. Ayant assumé 
la tâche d’élevar ces enfants, le pou-, 
voir doit, dans le choix du pei^sonnol 
et des méthodes, donner « toutes tes 
garanties de savoir, de droiture et! 
d’honneur ». 

Je serais plus rassuré si ce pouvoir 
était ohrétien. 11 aurait lu et médité, 
renseignement de l’Evaneile sur' le 
rosnecl dû à l’enfance etla teMble’ 
malédiction portée contre qui la seau- 

dans les hôtas de Tor* 
!^hciinat un dépôt confié oar Diftii’ 


semant applaudis, écf^o tout à fait 
son contradicteur. 

L EXtféme-gauche nous a servi en* 
core un incident Bachimontr L’èlec- 
tioii de Nogent nkyant pas étÀ con- 
testéej M* Baohimont devait être validé 
sans débat i les socialistes ontjugé Toc' 
(^ion favorable à quelques acclama¬ 
tions bien nourries. C’est chez eux une 
petite manie assez innocente ; au 
moins^ dans le temps qq'ik y consa¬ 
crent, iis ne font point qo bèUses plus 
daugoreusest 

La proposition Chauvin qu'ensuite 
on a discutée ne doit pas être con¬ 
fondue avec les propositions Basly et 
Lamendin : celles^éi, tendant à sub¬ 
ventionner des grévistes, n’étant par 
cpnsé q upn t qu’uiie pr i me à J çi g^èYe.^ ôn l 
été justement repoussées ; la première, 
ayant pour objet de secourir des nau¬ 
fragés, pouvait être admise. Aussi 
les députés pe Tpnb-ilg écqrtàe’que 
pR.r 2(36 Voi^f contre '^2, Et si la 
jorité s'e^t ainsi conformée k Tûpi- 
qjop du rapporteur, ce u*est quV 
près l'ossafanço donnée, par 


UH NOUVEAU lYCËE DE FILLES 

Au moment où la plupart des lycées 
de filles cherchent en vain des élèves, 
au moment où plusieurs villes sont 


cification, la concorde dans les es- 
pplts- Noua avons dit alors» et nous 
avons répété telle 

avait été Tintôiiüôn du Gongrèj^t 
pays surtout. EsLce que îa campa¬ 
gne çnragée des rndicaux ei des so¬ 
cialistes, eaoqudéjj activement par 
ceux que Tesprit da parti pqus^e 
redouter une améUomtioni ne prouve 


-- — dépôt confié par üku’ 

même à ses soins et dont un compte^ 
sévère lui serait un Jour demandé, U 
animait craint de ne pas exécuter dWô' 
façoû irréprochable son mandat sacré. 












La pensée de Dieu est la protection 
des petits et des faibles, placés par la 
nécessité sous le bon plaisir des forts. 
Il existe, pour Véducation des or- 

Î ^helinSj un personnel d'élite; ce sont 
es corporations religieuses. Ce per¬ 
sonnel donne à T enfance abandonnée 
ce quilui est le plus nécessaire, ce qui 
supplée partiellement à la tendresse 
paternelle absente, le dévouement. 
Pour être élevé, Tenfant a d'abord 
besoin d'être aimé* M- Robin et les 
cinq cents nomades qui ont été suc¬ 
cessivement ses collaborateurs h la 
« Porcherie p n'ont guère songé à 
'cette base de Téducation. 

Mais une loi qui, bien loin de faire 
corps avec la république, en est 
provisoirement la plab et la honte ; 
une loi à laquelle, de Fautre côté 
de la frontière, un peuple libre a 
donné le nom de « scélérate » ; 
,une loi qnî outrage la religion, la fa- 
ndille et une respectable classe de ci¬ 
toyens, exclut les religieux, comme 
des repris de justice, de toute maison 
d'instruction publique. 

Le dévouement n'est pas l’apanage 
exclusif des communautés. En sachant 
bîèh ebèreher, on trouverait des ins¬ 
titutrices séculières et même des ins¬ 
tituteurs (( donnant toutes les garan¬ 
ties de savoir, do pT-obité et d'hon¬ 
neur* î> Seulement ces éducateurs no 
sont point affiliés à la Maçonnerie et 
comme leurs ancêtres, depuis qua¬ 
torze siêelesj ils adorent le Christ qui 
aime les Francs. Des lors, selon un 
mot du gros Sarcey, « ces gena^là ne 
valent pas mieux que des religieux. îï 
Q uand la secte dont le sénateur 
Jean Macé est l'une des plus fermes 
colonnes et M. Buisson un des plus 
beaux ornements, entreprit de faire 
des enfants français des pourceaux 
raisonneurs, électeurs et éligibles^ se¬ 
lon ses tradition^, elle mentit effron¬ 
tément L'instruction devait être 
tieutre, mais l'instruction seulement* 
Les parents donneraient, avant et 
apres la classe, telle éducation qui 
leur egréérait; rien n'empêcherait de 
rogner les congés au bénéfice du ca¬ 
téchisme, de conduire les écoliers à 
la messe le dimanche, s’il n'y avait 
pas ce jour-là quelque promenade 
scolaire. On se doutait bien des dilfi- 
cuUés pratiques de. cette éducation à 
bâtons rompus, et d'ailleurs, ou ins¬ 
tituait dans Fécoîe, en concurrence 
au catéchisme, un eufleiguement 
très peu neutre, un enseignement ri¬ 
val, sous Je nom bizarre de k morale 
civique ^)* On gardait encore, pour la 
forme, quelque pudeur ; ii se rencon¬ 
trent des manueia officiels de « mo¬ 
rale civique » dans lesquels Dieu 
avait une petite place* 

Mais Gempuis est un internet et 
même un internat obligatoire* Depuis 
longues années, eous prétexte d'ox- 
périmen talion in animd mie^ usur¬ 
pant pour cea fantaisies impies et im¬ 
morales le pouvoir patertiel tombé 
eu déshérence par le fait de Ja mi¬ 
sère^ un pouvoir public, la conseil 
municipal de Paris, sous son nom 
élargi de conseil général de la Seine, 
a donné et semble devoir donner à 
l'avenir l’abominable éducation in¬ 
ventée par la secte maçonnique, l’édu- 
cation sans Dieu dans sa crudité 
absolue* 

Gela, dont M* Leygues, porte-parole 
de gouvernants appartenant à la secte 
ou protégés de la secte, n'a rien dit 
et ne pouvait rien dire^ est bien au¬ 
trement révoltant et bien autrement 
effrayant que les faits et gestes du 
fanatique Robin: 

Robin est dehors, non pas du tout 
pour le fait do cette oducatiou robi- 
nesqiie, à laquelle applaudissaient 
Failfet, Buisson, Lavy, le conseil gé¬ 
néral de la Seine et les bureaux du 
ministère de Finstruction publique. 
Robin est dehors, — Buisson, son in¬ 
fatigable protecteur, en verse encore 
un pleur, — parce qu’à certains mo¬ 
ments, il a trop notablement forcé la 
note ; parce qu'un jour, il a notable¬ 
ment rossé trois jeunes enfants ; 
parce qu'un autre jour, il a donné 
qn cerUfîcat de moralité à Tun de ses 
professeurs qui avait commis d'o^ 
dieux attentats sur six petites filles ; 
nullejnent parce qu'il pratiquait oou- 
rtoirient, dans sa porcherie, une 
co-éducation athée d’après lui ration¬ 
nelle et scientifique. Il est dehors, non 
pas à cause de ses actes, mais à cause 
d'une publicité retentissante qui a 
obligé le gouvernement, depuis long¬ 
temps informé et dès lors complice, 
a agir enfin. Grâce à la vigoureuse 
intervention de la presse beaucoup 
plus' qu'à la conscience du pouvoir, 
Robin nst dehors, solennellement es¬ 
corté dans son hégire par trente-six 
honorables au milieu desquels le 
suffrage de la Ville 'Lumière pourra le 
faire siéger dans quelques semaines ; 
mais qu'importe le départ de Robin, 
si, avec la dose d^opportunïsme suffi¬ 
sant à empêcher les scandales écla¬ 
tants, le )^obiiiismo reste* Or, dans la 
tépUque du gouvernement, le robi^ 
nisme, cher au directeur de Tinstrac- 
tîon primaire, BoisBon, n'a pas été 
touche*. Dès lors rien de sérieux n’est 
fait. 

■ La coinstructîon des garçons et 
dés filles existe à l'étranger et même 
en France. C'est chez nous un pis- 
aller économique pour les très petites 
communes. L'instituteur est marié et 
ea femme l'aide pour la surveitlance 
et reTieeignemeiit du travail manuel 
féminin. Les garçons occupent une 
partie de la classe, les filles Fautre* 
Qela ainsi est tolérable. A l'étranger, 
notamment en Amérique, un bon 
nombie d'écoles reçoivent dans des 
condition analogues de petits garçons 
et de petites filles. C’est ordinairemon- 
une dame qui tient Féeole, Le carac¬ 
tère franc des Américains, — chez 
lesquels noua avons observé ces éco¬ 
les — rend la discipline facile. Mais 
le point essentiel, c^est' que, dans les 
écmes, généralement confessionnelles, 
le prêtre catholique et le pasteur pro- 
teâWt choisissent avec grand soin 


instituteur ou Fitistitutriee, Celui-ci 
ou celle-ci élèvent en croyants les 
enfants que leur ont confiés des pa¬ 
rents croyants* 

Dans les écoles neutres, des 
Etats-Unis, écoles fondées sous Fin- 
fluence do la maçonnerie, et contre 
lesquelles s^'élèvent de nombreu¬ 
ses plaintes, on se tait sur la re¬ 
ligion; mais pour ne pas froisser Fopi- 
mon publique, on se garde de l’atta¬ 
quer et dé la tourner en dérision, 
comme cela se fait couramment dans 
les écoles neutres de France, tenues 
par des sectaires, qui no peuvent do¬ 
miner longtemps le fanatisme d'im¬ 
piété qui les dévore. 

Fa coéducation dans un internat, 
et dans un mternat d'orphelins ra¬ 
massés au hasftrd sur la voie publi¬ 
que, est une entreprise plus que nai^ie 
dont Tofuseront de se charger les 
hommes délicats et parfaitement éle¬ 
vés qui seraient indispensables pour 
la conduire* 

Que les partisans de ce système 
fondent un pensionnat et qu'ils offrent 
aux parents qui le voudront bien 
d'éîever pêle-mêle garçons et filles* 
Peut-être la police, on s’astreignant à 
une surveillance attentive, pourra tolé¬ 
rer ce bizarre internai; mais livrer 
des orphelins à de pareilles expé- 
rienceSp c’est une infamie* Gette infa¬ 
mie, voilà douze ou quinze ans qu’elle 
dure a Gempuis. Assez! assez! Qu'on 
en finisse* 

^ Hélas I On n'en finira pas, tant que 
Fonfance sera livrée, comme une 
proie, au Grand-Orient gouvernant 
par les scribes qu'il a su iuatalier et 
qu'il sait garder dans les bureaux de 
Finstruction publique. 

Dans ces bureaux d’où les Français 
fidèles aux croyances séculaires de la 
nation, très chrétienne ont été soi¬ 
gneusement éUminés, le grand souci 
Dieu gêne ces sectaires, parce que là 
où Dieu est reconnu, 11 est plus maî¬ 
tre et mérite plus de respect que les 
ministres^ chefs de fonctionnaires. 
Vainement fuit-on remarquer que 
Dieu est Ja clef de la science, et 
qu'une époque do science peut moins 
que toute autre se passer de Dieu, 
que la liberté que tous acclament a 
pour frein nécessaire la perspective 
inévitable de jugement de Dieu, 
qu'avec l’instruction sans Dieu Fé- 
tiage de la criminalité monte sans 
discontinuer : la réalisatioo du plan 
satanique do Ja maçonnerie se pour¬ 
suit sons relâche, et la démoralisa¬ 
tion des classes laborieuses continue 
sans inierruption. 

Üu les électeurs honnêtes débarras- 
soront le gouverne meut du pays de ce 
personnel fanatique dumpiété qui né¬ 
glige tous les intérêts et fouie aux 
pieds tous les devoirs, ou la France 
finira par périr. 

Pour so convaincre de la gravité du 
péril, qu’on se renseigne sur ce qui 
va se passer à Gempms. On saura si 
nous coTuraençons à être en Répu¬ 
blique, ou si nous sommes encore 
emtourbés en Maçonnerie* 

A* D, 

_— ^ - 

ERRATUM 

Dans notre réponse d'hier à M* l'ab¬ 
bé Fichaux se trouva une phrase de 
M. de Mun sur les ariicks de son pro¬ 
gramme social de Saint-Etienne re¬ 
latifs aux revendications ouvrières* 
Le mot revendications a été mis à tort 
entre guillemets. G'est, d'ailleurs, ab¬ 
solument la même chose pour Fidée* 
Voici tout îe texte : 

Tels sont its priuoïpaux arLiules du pro¬ 
gramme aocial que je conseille aux eattio- 
bques d'adopter. Iis ne sont auire cfwsG gîte 
l'appiicadoe des principes posés dans VÈh- 
Cijctigue : Sur la condition des 

LEPISCQ PâT FRfl«Ç«IS ET U RUSSIE 

Nous lisons dans 1^ lettre de Mgr 
FEvêque do Grenoble : 

Il est mort ce modesLe grand homme, 
qui donnait Je signal au glaive de rentrer au 
fourreau* Il était bon, naturellement, 
comme sont les Torts; et le regard palerneî 
de Léon XHI, en se tournant vers lui, 
l'avait rendu meilleur encore* 

Léon XIII, la Russie, laFranoe, geite no¬ 
ble Triplice, que i’a m ou r avait formée, nous 
présageait des jours meilleurs pour Ja ehré- 
tientè* Mais si Alexandre n'est plus, son fils 
Nioolas lui succède^ et du haut de son 
trône inébranlable, Pierre, vivant en 
Léon Xni* bénira le jeune empereur'et la 
Priifco catholique, pour que la Russie et la 
Pille a!üéo do FEglise s'en alUonl dans 
TExtréme-Orient porter, non lo maié- 
rialisme mercantile, mais le règne do Jésiis- 
CbrisL et l'amoup de la Viqrge, son auguste 
'Mère, en parlant la même longue, ceUe de 
la Toi catholique* 

Sans nul doute, c'est ce que lè grand 
Mort, qui a pîu’u devant Dieü, demande 
maintenant qu'il connaît la vérité* Que ne 
feraient donc pas la Russie et la France,; 
toutes deux catholiques, pour le bonbeur 
et 1© salut de Funivera, dans FujiiLô de fai 
et d^acüoD, sûUB le regard du Pontife ro¬ 
main, suoeessfiur de Pierre, Vicaire du 
Christ t Car les Russes ressemblent aux 
Frjmçais : Dieu ne les a pas faits marobands, 
mais ûonquérants et apôti'cs, 

Dans la lettre de Mgr FEvêque de 
Chartres 

Pour la France comme pour la Enssîe, 
on peut dire pour l'Europe et pour le 
monde, la mort prématurée du tsar Alexan¬ 
dre TII est un malheur immense* Il aimait 
la F'rance, il voulait la paix, il l'avatLprouvé, j 
Nous n’oublierons jamais la commotion res¬ 
sentie par nous, lorsqu'un jour à Ver^filea, 
renoontrani sur la place d'armes un homme ' 
d’Etat républica.in, M* Ernest Picard, il 
nous dit; et Sans lo tsar, noua avions la 
guerre ; le tsar y a mis formellement son 
veto »* 'En noua disant cela, M. Ernest Pî- 
caifi avait des larmes dons les yeux; nous, 
aussi, en Fécoutant, nous qui, depuis 1870, 
et nous le disions hautement, étions parti¬ 
sans de l'alliance russe... 

... FaU© dès ce jour dans lo oœiirdes 
deux nobles nations, Falliance éclata à îa^ 
réception moubliable de GronsLad, qui fit 
courir dans toute la France un si vif enthou¬ 
siasme ; elle ae scella aveo plus de force 
encore quant à son tour la ÜoUo russe vint 
h Toulon et ses chefs à Pftris : rÉgîîse’prit 
ea part de la joie nalionale ; on ohaata un 


Te Deusn à la basilique de Montmartre..*** 

L'œuvre du tsar ne périra pas avec lui; 
Bon successeur hérilora do ses pensées 
comme de sa puissance ; la gloire pur© qui 
resplendit sur cette tombe inopinément 
enli’ouverte sera pour 1© jeune empereur 
une lumière et un enseigne ment* Auxsoili- 
oitalions perfides d'une politique non moins 
an li humai ne, dirope nous, qu'anfifrançaise, 
U ©aura dire : mm j 

Ne pouvant donner à Fempereur défunt 
et à son peuple en larmes d’autre témoi- 
gTiage publie de nos regrets ©t de noli-e 
sympathie, nous avens décidé que, au jour , 
déterminé pour les funérailles du Isar 
Alexandre 111* des glas funèbres seraient 
sonnés, au moins une fois, dans toutes les 
paroisses de noire diocèse. 

Puis, regardant revenir encore plein de 
mystères, nous appellerons les bénédictions 
divines sur lo règne qui va coramenoer* 
Nous confondrons dans une mémo prière là 
France et Ja Russie ; nous demanderons à 
Dieu d’unir toujours plus étroitement leurs 
drapeaux et leurs coeurs, persuadés que 
cetl© union sera pour elle uu gogo de mu- 
lueUe sécurité et pour FFÜurope la gùran- 
Lîû d'une longue paix. 

ûjfi nous écrit de Home, le 14 no¬ 
vembre. 

Un horrible assassinât, qui a profondé¬ 
ment impressionné toute la ville de Rome, 
vient d'ètre perpétré à. rhôpiial SauLo SpL 
rito. L'assassin est un repris de juslic©, le 
nommé RomonelU, que Ton avait admis à 
riiôpital comme atteint de luberculose, 
mais qu'il avait fallu bientôt expulser pour 
la bruialité de ses manières et les scandales 
dû sa conduite* On savait qô'au sdHîr dû 
rbôpilül il avait proféré des menaces do 
mort contre l'inspecteur docteur Baflorî,- 
qui avait dû rexpiilser. Le police, dûment 
avertie, s'était engagée à faire surveiller 
un aussi dangereux individu; mais .soit que 
la survcijlaûc© ne fût pas exercé© comme 
il lo fallait, soit que Romanelli l'eût éludé© 
pour s'introduire de nouveau dans rhôpîtal 
au momeut où le public y élaiL admis à. la 
visite des malades, soit pLutût, comme Tob- 
jet de son crime semble le oontlrmer, qu’il 
ait eu au cœur une hainé sectaire plus fé¬ 
roce encore que la soif de la vengeance, 
lo fait est qu'il a assouvi celte haine aveo 
autant de fureur que de prémédilation* 

Ce n’est pas, en ©ffetj contre rinspecteur 
Ballod qu’il s'est acbamé, mais contre une 
religieuse (suor Agoslina), tonte dévouée 
depuis dix ans (bi en qu’ûlîe no fût âgée que 
do 28 ans) au service des lubcrculèux, où 
elle avait eu à prodiguer ses soins au misé- 
rablo qui allait rossassiner. Celui ci s'est 
rué sur elle et l'a littéralement criblée de 
coups de poignard. Pendant que sa vic¬ 
time proféraiL, en expirant, une parole 
de pardon, digne couronnement de sa 
viû de sacrifice, le raeqrtricr courait eu 
brandissant son poignard ensanglanté au 
milieu des malades et des infirmiers qui, 
terrorisés par l’horreur d'une scène aussi 
afi'reuse qu'infttLendue, Font laissé fuir sans 
même crier sus 4 l'assassin. A l'heure où 
je vous écris, on ne l'a pas encore arrêté* 

Tout révèle, dans les circonstances de c© 
crime elTruyable,l’état d’abjection où l’admî- 
nistration aclualledos bÔpiUuxdeRome ré¬ 
duit 1 es mal lie U r eux q ue ] 'o 11 y acc u eiUe. Ainsi 
à Sauto Spirito,quoiqu'on y io/ére encore la 
présence des Filles d© la charité pour lea 
avantages do leur service, on a chassé les 
religieux qui &'y dévouaient également i 
l'assis tance des malades; et l'on a bien soin 
d'empêcher que les secours de la religion 
puissent arriver librement au chevet des 
mourants. 11 faut que ceux-ci les deman^ 
dent avec instance, de sorte que le prêtre 
arrive souvent lorsqu'il est trop tard. Le 
long des murs d© cet hôpital, k l'endroit où 
les yeux des malades pouvaient s© reposer 
sur quelque piDUS© image ou sur les paroles 
consoiatncea des Livres Saints, on a afiiohé 
d'jmmenses pancartes pour proclamer soi- 
disant fa iiùerté de cortjrieMce, ou pour an¬ 
noncer que des pompes funèbres, e^refuji- 
cioiks, sont réservées à ceux qui en 
veulen t. 

En outre, couimo radministraliou laïque 
de rhôpiial Santo Spirite est réduite inain- 
Loïmnt ù Taire des économies, pour sa rat- 
trapper de ses gaspillages, ü y a comme 
un mot d'ordre pour rejeter sur les Sœurs 
de charité l'odieuse rssponsabilîté du ro.a.U’^ 
vais traitement auquel sont assujettis les 
malades* Da lè les sentiments d'impiété et 
de haîna dont les hôpitaux de Rome sont 
devenus 1© théâtre, jusqu’à produire les 
plus Épouvantables excès* Mais malheur à 
ceux qui, après avoir dilapidé les biens des 
pauvres, leur ont enlevé aussi les suprêmes 
dunsolalions sans lesquelles la souffrance 
abouUl au désespoir î 


L’AFFAI RE DE CEMPUIS 

I La commission du Conseil général à en¬ 
tendu, hier, M. Poubelle, préfet de laSéiue, 
et M. Rousselle, président d© la eqmrnis- 
sîon d© surveillance dû rcrphelïtiàt Jf^revost* 

— M. Robin adresse la lettre suivante à 
l'Agence nationale, en réponse aux obser-* 
vations présentées par M. Bourgeois sur 
la première lettre de Robin : 

Monsieur Je direeleur, 

Je me sms èriiletnmËnt trompé en désignant 
nominalement MM. Louhella et Bourgeois, 
C'üst tiu tetnps da leura préjéoûsaedrs que Taf* 
Taii'e Macdin a eu liEu* 

Du reste, jO ne Li'rtitais pAadueclomeallos eL 
faires avec eus, mais avec M* la directeur des 
eJfiurés départemenU-lBs* 

Or, j'affirmjB da nouveau que ô'esl on tout 
peint d'aeqerd avec le très regretté M* 
que celle affaire a. été traitée et que l’on trou-r 
^Tera a la préfecture, si Ton veut bien les y 
chercher^ une quanliLé {|e îettres de moi, de 
M* Guillot, do Ma.Gbu et de sa famille. Je désire^ 
que cette afUrmaUon aoit contrôlée et reconnue 
fondée par ï'admîniatration préTecLcrale et le 
ministère. 

Veuilles agréer, etc* 

* Paul ItoeiN* 

Il est biûadommage pour M- Robin, que 
M. Roux soit mort* 

Mdig, bien que los aïUrmations de Ro-. 
hin ne soient pas une preuve, on pourrait . 

■ peut-être, cependant, lair© une pedie en¬ 
quête à la préfecture. 

— M.Bahut, chef de division à la préfec¬ 
ture de la Seine, direction des affaires dé- 
i par tem en taies, dont il a été fréquemmeiit 

S uestion au spJeL de l’orphelinat Prévost, â 
empuis, vient d’ètre admis à faire .valoir 
scs droits à la retraite* 

M* Babut appartenait k l’administration 
de la préfecture do la Seine depuis 1853. 

Le Consûil municipal, par un vote re¬ 
montant à deux ans, ayant décidé la sup¬ 
pression par extinction des fonctions de chef 
de division, M. Babut sera remplacé par 
im chef de bureau* 

^ La Libre Parole a. annoncé que M* J* ; 
PoupailJy, ancien professeur de l'orphefinat 
Prévost, déclarant avoir été calomnié à la 
tribune d© la Chambre par M. Lavy, vient 
d'ad-FËâscr au président de la Chambre une 
demande en auLorisation d© poursuites con¬ 
tre le député de Montmartre* 


Celle demande, d'ailleurs, n'aura aucune 
suite, les députés n© pouvant être poursui¬ 
vis polir Isa discours qùlTa ont pronnnÈéâ à 
la Chàmhrè- 

^ — M* Hervieu, président de la commis¬ 
sion d'enquèla, nommé par le conseil gé¬ 
néral, ayr.nt demandé à M. Odelin {Valtie- 
□ard, d© la Libre Forbh] de déposer devant 
©Ue, a reçu la réponse suivante : ■ 

Parie, povembro 189L 
Monsieur le préÉident, 

Je ra'eiapresse de i:é£©adj|;a i votre lettco du 
12 courant qui me parvient eeuléme P t aujodr- 
d’hui avec quarante-huit heures de retard par 
erreur d'adrasso. 

Par la mienne du 3 cenrant, j’al accepta 
d'ètre entendu par la commission d^enquête sur 
Compila, sons la réserve absolud qsFon pren¬ 
drait au préalable l'engagemout dû demander 
au conseil général ûes poursuîtgs en cour 
d’asaises, Ecitcjrilrc fiebin, soit contre moi. 
Vous faites aujourd'hui il cetto condition, 

a u’impcse la nécessité d'urt© Eanction pratique 
6 TcnquËte, une objection qu’il est lacile dé 
détruire par un procédé d’une excessive sîm- 
pliciLè* 

Il suffit à vos collègues de mettre l’èx^dircc- 
teurdg Cetnpuîsen demenre de raè traduir© en 
justice* 

M. Robin, dans la presse, M, Lavy, à la 
Chambre des députés, et M. RcusseUe, à 
l'hètel do yllle, ont qualifié de éalomnîéusé la 
campagne que j’ai' menée ce ntre rax-direttehr 
do Ceiupnis, contre le Conseil de surveillance 
de l’orpneJinat Prévost et contra les autorités 
dont cet ëlablisseinaDt relève admialètrâtive- 
menl 

Le devèir da Robin et de seadotnpîtées est 
donc do faciliter la tâche do votre commission, 
en. soumettant à. qob juges compétents et im¬ 
partiaux, la qualité des pièces et témoignages 
que j’offre de lui commnoiqu'er* 

Les nntes élogleusos de quotqaos*uos de vos 
CO ! légués, que l'Jîriatr public par apticipatlon 
en faveur do Robin, no démontrent que trop le 
but poursuivi par les ouLraneiers de Hobln, 
pour que j'eztga cette garantie de sincérité* 

Il est trop iactio en effet dé voir qu'on ne 
poursuit on ce momait que Ja réhabilitation- 
factice du protégé persgnuei de MM. Buieson, 
Babut, Rnosselle et Faillet*: . 

[I faudrait n'avoir pas élé conséifter générai 
Tîngirquatre heures pour no pas le Sentir| 
point n'éat besoin pour cola d àvoir le flair d'ar 
tilleur* 

Je conclue donc ; 

Que Robin mie poursuive 1 **. gu je ne donne 
rien h. ia commission. ' 

Si voa honorables collègues ne bo résignant 
pas â oettû condition jStnc ^ird aoa, j'aurai le 
droit de dire que la ceqimissioq manque du 
désir do connaître la vérité pleiciè ot entière 
sur Robin et lé Systèhio de coéducàtioti dés 
sexes. 

Veuillûa agréer, monsieur la préslf^ont, l’as- 
eu rance da ma considération distinguée. 

J. ÛDELm, 

ancien ctnseüier général de famine* 


LES ESPIONS 

Le© dûi^ Allemands qui oui été arrêtés 
peur espionnage sont bien deux officiers. 
L'un, fieulenaut dû dragons, s'appelle Von 
Gassel: l’autre, officier d'adaunlsLraLion, 
s’appelle Sahœmbeck. 


Ils étal eut veima s'établir depuis six ae- 
maînea èl l'hôtel Terpalnua, après avoir oc¬ 
cupé un appartement asse^ luxueux dans 
une maison mai fréqueutée du quartier des 
Champs-Elysées. 

Ils avaient, pendant quelque temps, ob- 
aervô beaucoup de prudence, s'asiraignant 
â des habitudes très régulières. Le soir, ils 
faiâaienL dû la musique comme d© paisibles 
amateurs, La maisou meublée ayant fait 
de mauvaises affairés, les doux ofiioiérs du¬ 
rent cheroher un© autre inatallaiion. C'ést 
alors qiFiis vinrent louer deux chambres h 
l'hôtel Terminus. 

Dûuà peu, ils fréquentèrent régulière¬ 
ment certains restaurants et cerLams eafés, 
causant avec des clients ordinaires do ces 
établisse m eu Is. Des Tommes,avec lesquelles 
les espions étaient liés, attirèrent l'atLenLlon 
sur eux* La police les surveîUà. Une enquête 
sérieusement et patiemment conduit© per¬ 
mit de rdoacilbr des indications positives; 
Ges jours derniers, la double arrestation 
avait eu lieu à rbôteî Terminus* 

Les deux Allemands ont protesté eveo 
énergie; mais les preuves de la mission 
qu'ils remplissaient sont mcontoatables, 
ïls s'occupaient particulièrement dû noter 
les nouveaux, travaux accomplis pour Ja 
défensè de Paris, On a saiisi dès cartes 
dressées parles officiers allemands* 

Le dépouiJlsmenL des papiers saisis se 
continue* 

IL paraît que oetLe affaire n'a pas de rap¬ 
ports avec les accusations qui pèsent sur le 
capitaine Dreyfus. 


L’AFFAIRE DREYFUS 

On dément ai^ourd'hui que les pi’éfeU 
mmtimes éiènt été appelés â Paris au 
sujei de l'affair© DreyTus ; oe n'est pas à 
ritalie qüe ièa dbenmenta ont été livrés, 
mais à rAllemagne ; il s'agit de renseigne¬ 
ments îtnporlanLs sur notre mobUisaUen ; 
personne, en dehors du ministre de la 
guerre, des oifiçiers instructeurs et des 
deux experts ne coimaît Ja nalura d© ces 
documents* 

Il parait quû Dreyfus aurait été outraîné 
à son acte de bautetrahîson dans des salons 
inierlopes où il fréquentait; Ja défense con¬ 
sistera h Ëouleûir qu'il ffallail dans oea 
milieux-lè que pour y recueillir précisémônt 
des renseignemeats pouvant être utilisés 
par le gouvornement français. Oo ne con- 
uail pas-encore les-mobiles du crime; i\ 
seiTihJe établi que Dreyfus ne jouait pas et 
n’avait pas de besoius- d'ôrgent, “ des 
. sommes assez importauLûs restant toujours 
en dépôt chez son notaire ; sa cdhduiLe était 
régulière ; il faut donc écarter toutes les 
expliflfttio hs d éj à feura ibs. 

Nous devons signaler un autre incident 
qu'on dit 3© rapporter éttoileùienL àTaftaire' 
Dreyfus* 

U y a quelque temps, on arrêtait .et ou 
condamnait pour espionnage, au bénéfice 
d'une ambassade étrangère, un ancien sous- 
officier d'inranterié de marine. Tout der¬ 
nièrement, la policé a découvert -une mallë 
i mystérieuse apparténant à l'ancien soub-; 
olîtcieret cochée par lui dans un© tmroa 
maison..Çetl© malle a été ouyçrU elle nom 
de Dreyfus se trouverait inscrit sur les pa¬ 
piers qu'on y a trouvés. 


L’AFFAIRE ALLEZ 

Les journaux mènent grand bruit autour 
d'une affatro ü© fraude dans désfourmtüres 
mihlaïrcs^ et d'une ouïre affaire de chantage 
qui en est la conséquence* 

L'équipement miliiaire avait refusé des 
bidons, sortis de la maison Allez frères, 
comme n’ayant pas le poids règlementaire 
— ou remarqua en effet que ce poids n^a- 
vaît été oDlénu qu’au moyen d’un deux^Sme 
fond ajouté au premier. 

’üne instruction judiciaire fut ouverte 
contre MM* Allez fVères, pour fraude datis 
des fournitures militaires* 

A c© ïtioment; si l'on en’^rolt la version 
qui. court, un syndicat de directeurs de 
journaux se sarait engagé, moyennant un 


irailé de publicité de 100.000 francs, à ob¬ 
tenir la cessation des poursuites. MM. Al¬ 
lez ayant accepté, des démarches auraient 
été faîtes auprès du président du conseil 
pour réclamer sa bienveillante intervontîon 
au miaisière de la guerre* Le général Mer¬ 
cier se serait montré înfiexible.** 

Ce matin, M* Ch, Dupuy fait oJTicïelle- 
ment démentir cette prétendue démarche 
et déclarer qu'il h'à ©u ni directement ni 
indirectement à s'occuper de cette affairo. 

MM. Allez ont obtenu un© ordonnance- 
de non lieu ; les bidons ont été fournis par 
un tiers, bdu s-Irai tant, qui, lui, sera pour¬ 
suivi à la requête du minislro de la guerre. 
MM. Allez tfen sont point quittes eniière- 
métit; &'ilfl ont un© ordonnance d© non-lieu 
en ce qui concerne les fraudes, ils sont 
poursuivis en polie© correct]onuello pour 
négligence. 

Quant t l'affaire de choniage, on ne sait 
rien do cortàin* MM* Allez doivent, si le 
fait attribué au syndicat des journelislés 
est exact, dire franchement qui leur a de¬ 
mandé une commission do 100,000 francs. 

U conntissiQii m Madagascar 

On sait que la commission; nommée hier 
pour examiner la demandé d© crédits, pour 
Madagascar* est composée de MM. Charles 
Roux, Rozet, Cnichard, Ribot, lû prince 
d'Arenbûrg, Ghautemps/Dcprogo, Boiesy- 
d'An glas, de Mahy, Doumergue ©t Bou¬ 
cher (Voage s). 

Les deux derniers, seuls, sont hostiles* 
La discussion qui a précédé l'électioD des 
commissaires a été assez mouvomenlée ; on 
peut en .çoncïur© que les crédits seront 
volés, mais que les débats publics seront 
animés. 

M* Doumergue explique son hostilité par 
ce tait qu'un© conquête n’est pas sullisam- 
ment justifié© par les intérêts que nous 
avons fil Madagascar* 

L’intérêt diplomatique do la Prauce à 
s'établir dans rtlê est plus que contestable, 
puisque les Anglais sont Tavurabloa fi. notre 
expédition, cherchant ainsi k nous Jélour- 
rier de Fexlrèind-0rient* 

L'intérèL stratégique est nul ; nous avonâ 
déjà Ja bai© de Diégo-Suarez qui suffit lar¬ 
gement k no© besoins* 

M. Bouüher ©si, eu principe, contraire à 
toutes les expéditions* 

Les partisans d’une action immédiat© de 
la Franc© conlr© les Hovas veulent une 
©xpêdiLion rapidement et énergiqueTuent 
conduite. 

Quelques députés se sont demandés aeii- 
letnenl si le nombre d'hommes envoyés 
lè-bas n'était pas exagéré. 

M. G. Dupuy a Tait, devant lo 8* bureau, 
uu© inléressante déclaration : 

Si, àprèâ avoir suhi les offenses faileB;, les 
viclntlûniï de nos driiils incODtestée, on hésitait, 
ce serait uoe butnilîàtiüii et une abdication* 

C'tiiât le peint da vue supérieur qui a inspiré 
le gouvernement; celte Bitnatian n'a pas été 
créés d a toutes pièces; ©'est an héritage lourd, 
mais qui s'impose* 

Plus do politique de « petils paquets », mais 
une action éneigique. 

Le recrutomont no se fera pois dans le con¬ 
tingent; on compte sur les engagomente volon¬ 
taire^, sur Ica trcupëa de rinfanterie de ma¬ 
riné, la légion étrangère, les mîliéee des colo¬ 
nies voisiueep 

Il ne B'agii paa d'étendre notre empire colo 
nid, maÎB de mainlenir nos droits actuels. 

M. Efienue, vice-prérident du groupe 
calonial, a eJairément expliqué qu'il s'&giS“ 
sait seulemeut d© maïuteuir ti©3 droits sô-’ 
oulairea sur l’îl© d© Madagascar ; 

Ce n'eât pas uno question de sentiment qui 
se pose. J’aurai désiré que rcipédltion pût être 
retardée ; nos résidente générant, depuis neuf 
ans, oiiton à subir toutes les bumiliatiens, et 
aujourd'hui nous sommes acculés anx résolu- 
luÜoaH extrêmes* On ne peut plus attendre ni 
pationter, il faut marcher ot suivre le gouver¬ 
nement. 

lious allons à Madagascar parce que c'est un 
po.lnt stratégique unique et que. finlfrfit fran* 
Cais nous comuiandû de ne pas rabandenner.* 
Les Hchesars écenomiqués et egricalea sont 
en outre certaine^* 

IL no s'agit pas, en somma, d’àllor à Madagas^ 
car, mais d’y rester en faisant respecter un 
traité qui assurerait notre prépondérance* 

M.Alblu Eozet estime qa© nous avons le 
droit' d'aller fi. Madagascar, que nous y 
avons mtérët et que noir© dignité bous 
défend l'évacuation* 

M. Couebard, partisan d© l'expédition, 
fi© prononce pour 1© prol©otorat©L non pour 
l'annexion. 

M* Charles Roux demande au gouverne¬ 
ment une politique colomaî© plus ration- 
oolle ; il erUique le moyen trouvé par le 
ministre des flnanooâ pour ao prooninr lea 
C5 nxilUous nécessairea* 

Dans un long discours* M. Ribot constaiô 
que 1© gouvernement n'a nu reculer ; il af¬ 
firme que la force morale ne pouvait en 
auoun cas suppléer û. la. fore© maiériolle, 
Lo corps expéditLonnaire pourra trouver ©n 
face de lui une armée de 15,000 hommes 
plu© ou moins disciplmés, mais la grandfe 
difficulté, o'est la distance de 450kilomètres 
i franchir entre Majunga elTauanariye* 

H faut, d'après M- HiboL, étudier goi- 
gneuaemeut si le chiffre des crédits de¬ 
mandés' sera suitlsant. Il trouve eriflo le 
proLectorat plus avantageux que l'annexion* 
Lû prlnc© d’Arenberg dit qu'i! faut ré¬ 
server poqr plus tard la question de savoir 
oomtuenL nous nous éloblirons à Madagas¬ 
car; la première chose àfhir© de venger 
les msulles à nos nationaux* i 
M. Ghautemps voit dans l^affaire une 
question de ©olonisatidn ©t surtout une 
question do politique éxtériëure qui do* 
mine la première: 

M. Dèppoge se demande si 1© chiffre 
d'Jïommes el* de crédits réclamés par le 
gouvernème□ t n'esf pas exagéré* 

M* Boîssy-d'Angles trouve qn'il y aurait 
avantage à envoyer le moins d'hêmiDes 
possible pour faciliter la tÛchû de iHntén- 
dfinè©* M. de Mahy pense que le nombre 
d'hommes;COmmele oliiffr© des crédits, sont 
trop éïevis. 

D'aulra part, M* de Moulfort déposera 
un amendement ayant pour objet de ré^ 
diiir© & lÛ millions’le ^chiffre des crédita 
demandés; M. do Moalfbrl se borne k ré- 
cïamer un© dé mous tra lîOn nav al©. 


NOUVEL LES POL ÏTIQÜES 

' Le badget 

On a distribué fi. la Chambre le rapport 
d© M*’ Goobery, rapporteur général du 
budg©l* 

ta. commission a réalisé Si millions 1/2 


d'économies; le gouvernemeut en avait 
déjà réalisé 2Z millions 1/S; o'est donc une 
économie totale d© 44.millions réalisée sur 
lo budget primitif* 

Poui'«(«1t«4A refusées 

r^Dus avons dit hier en dernière heure 
que la commission du Sénat était uiianîm©- 
ment hostile aux poursuites demandées au 
nom des héritiers du général IsmaÔl 
Hakkhi-Pacha aontr© M* Guichard, préai¬ 
dent d© la compagnie de Suez. M. Gharlea 
Roux, député d© Marseille, se trouverait 
compris dans ces poursuites comme mem¬ 
bre du conseil d'administration de la même 
compagnie. La comnaission de la Chambre 
est hostile k l'autorisation de poursuites; 
quelques députés èt sénateurs cherchent 
mémo fi pouvoir assimiler une demandé 
semblable à une dénoneieitioD- ©alomnieuseÉ 

Le ddptitd-sftldiiLt 

Dans la commission nommée hier par la 
Chambre pour l'examen d’une prcposilioh 
de loi de M* Mircnan tendant fi interdire 
aux étrangers l'enlréè de oèrlaibi conseils 
d'administration, M* Mlrman a été élu par 
le 0* bureau* 

On se demande quand M. Mirmanvioa- 
dra dé Tendre sa proposition de loi*** 

Le«A mun œuvres de furt«re»S4 

On a reconnu, h Ja troisième direction de 
la guerrû, que les manœuvres de forlerease 
exécutées dernièrement dans le gouverne- 
mentmiLLlairede Paris eussent exigé des,ba- 
laillqnâ d'arlïllerie i pied un© inslruoLion 
spéciale qnant i l'emploi dos moyens d'àtta- 
quer ou de ravitaillement. 

Le ministre à décidé, ©n conséquenc©, 
que ces bataillons seront ©xercés, dès la 
temps de paix, fi la manœuvre du matériel 
de chemins d© fer fi voie étroite dans lea o- 
pératioâs de siège. 

Qu ya ppéparer un matériel exülueive- 
ment dans ce but. 

de vd^ervo de la 
MddUerruaée 

Pendant l'absence do l’amîral Gervaîa, 
qui est allé assister aux furiéraiUea d'A- 

Icxandr© UI, le commande ment de l'escà- 
dre de réserve d© la Méditerranée est èorî- 
fié au contre amiral Prouhet. 

Aa lultiÉaLèpe dé» coleates 

Le général Boùrdiaux est appelé au mi¬ 
nistère des colonies oü il s'occupera spécia- 
Icmcut de toutes les questions pouvant 
intéresser la déferise de nos pussessiena 
lointames* If sera remplacé au comité leoh^- 
nique d© rartilJerie de terre par le générai 
du Pan, ad^joint fi. l’inapeollon général© de 
Forlilleri© de marine. 

Les fraude» de Touioiise 

Si l’on en croit l'Æ'aromj du Miii^ 1© pro¬ 
cureur général, dès la premièr© audienco 
d© l'aflair© des fraudes éfeoloialûs, demaii- 
dera le renvoi et un auppiément d'enquête, 
la Chambre deÊ mises en accusation ayant 
élé induite en erreur par de faux doou- 
ments* ^ 


CHRONîaUE 

Hier soir a eu lieu le banquet semeatrieT 
des maîtres de forge français* Au dessert, 
M. lé barùri Reille, président du comité, 
après avoir rappelé les conquêtes successi¬ 
ves du Ter ©t d© l'aoier dans la constructica 
dns navires, a porté un toast à ses invités, 
lea membres des grandes compagnies d© 
navigation. M. Lefèvre'Pcntalig, vice-pré^ 
sident des Messageries maritimes, & ré- 
pondd en bûvaèt, aux applaudissements de 
tous, à Funion dé la métallurgie français^ 
©tdns grandes entreprises marltimesi 

Les mesures d'oxcâplion, continuent 'dô 
30 produire en Alsace-Lorraine* 

Les autorités déparlemeutales de la Lon 
raine viennent do faire défense au docteur 
.îaequin, maire de Jouavill© (MeurLhC‘©l- 
Moselle}, de oontinuer fi venir ©jtef^cér s4 
profession sur le tcrriloire annexé. IJJepuis 
quatorze ans qu'il est établi dans son pays 
natal, le docteur Jacquin s'était fait uné 
certain© clientèle dans nombre de localiléa 
limitrophes et situées au delà, d© la nou¬ 
velle Tronliôre* 

Hier, a eu lieu 1© départ des conscrits ap¬ 
pelés pour trois ajis sous les drapeaux* A 
Paris, la plui© Loiubait et les formalités de 
la mis© ©U route n'on finissaient plus. On 
cite ïa désertion ,d'un conscrit, qui a quitté 
tout fi. coup k colonne, eu face la mairie de 
Passy, s'enfuyant fi toutes jambes, .et n'a 
pu être raUrappé* L© nombre des couserîts 
mis en roule puur trois ans s'élève au. total 
hommes, ce qui, ajouté, aux^ 
lÜ0,fill hommes appelés pour un an,forme 
un tolal de 244*01^ ûcnscrith* 

■ .*»* 

Les douamers sont IréquemmeDt appelée 
4 Sieootirir<les asphyxiés par siibiuerrioh'; 
mais leur dévouemeuL eslparfois inélfiçac©, 
faute d'instructions sur Jes mesures fi pren¬ 
dre d'urgence en pareil cas* 

Dacs un but pratique et louable, lé dire©-' 
teur général dos dopones a décidé qué 
Féiiéncé du traite mont réoemthont vulga¬ 
risé par le docteur Labord© et qui consi^é 
dans de fortes Lraottons de k langue répé¬ 
tées et rythmées, serait imprimé et âfünbé 
dans tous des postes douaniers* ,, j 

Un© récenie statistique de là production 
des livres, ©n Russie, montre combien ra¬ 
pide ©sL, quoi qü'onlen dise,de développe¬ 
ment ioiêllectuel du pays. JEu 1863, il a été 
publié 10,242 ouvrage&divers, tirés en j^ut 
fi 33 3/4 de millions d'oxentplaîres, contre 
6 ,^ ouvrages pour l'année précédent© ©t 
formant un total d© 36 1/2 millions d'exem¬ 
plaires seulement* Tous ces ouvrages n© 
sont point Imprimés en langue russ© : 1© 
quart, environ, appartidnl au.x divers dia¬ 
lectes du vaste empire, poJbnai©, aJlemapd^ 
celte, etc* Ii y en'a, dans leDCînbre,.443 en 
hébreu et Câ en françaLs, Au point de vuo 
du contenu, ce sont les livres,d!enseigne¬ 
ment qui sont les plus nombreux ; arrivent 
eiiBuite les ouvrages de bâllès-letlroa^ pu ta 
d© oiédecm©, puis d’histoire; l©s ouyr^ea 
d© jurisprudence viennent ©n dernier lieu. 

■ 

On Ht dans le Tournai des Dé&aU^ fi pro- 
posdp^ Ll^éfij;re3T - , ^ 

M. Got, on le sait, sa retirera au luols.de jan¬ 
vier après einquaûtfl auuéea de acnice* Sa peu- 



Bion de retraite a'élêVèrâ a ll,OOÛ franea. Il a 
droit à 5|000 francs pour lés vmgt premières 
nnaéea^ et à 200 francs pour cbacuna dea 
nées au 1 vantas. 

Kè minent sociétaire retirera égale ment üc* 
part de 360|000 francs environ de* fonda ao- 
ciau^f et sa représentation d^adieux rapportèra 
prohi^Lëment 50^000 francs. En comptant que 
la peàaîon dè retraite est foupnîo aulaùx légal 
dè 4 0/0, ofl peut chiffrer la forluno que UCo- 
médi^Fxan^isâ mettr^.vè. la. dispoâition dû 
H. Got, je jour de son départ, au joli total de 
675,000 francs. 

. AllonsI le métiep n'est pat mauvais. 

ëous oe litre ; Voya-g^ de mon fils nu 
Couÿo, Mené laducbessa d’Uzès va publier 
un Tolum&; .se trouvent rdauméos les 
lettres et les notes du jeune et vaillo.nl ex¬ 
plorateur, le düo Jacques d'Uzèa, mort sur 
la terre d'Afrique. 

Le Gaulois en donne un exiraîL, où nous 
lisons oes lignes do Mme kduobesse d’Uzès 
sur son Gla ai rexpédltiou qti'il avait entre¬ 
prise : 

J.I cüQïxicnsiit dnqUBnle tirailleurs nigériens, 
libérés du service mliitaîro, Équipés mil liaire- 
ment, commandés par des cadres d'éNiOi divj- 
Bés en six esconadCR, plus une escouade d'ou¬ 
vriers hors rang. 11 avait enfin autour de lui 
un ^pebt état-iüsyor do quatre Européenè, et 
c’est à la lèto de cea forces et de cea rosaouncefl 
qqlîl e'ctnbarqua, plein d’entrain, à MarecNle, 
le 2S avril iS32, 

Toutes caa jeunoaaeB, tontes ces bonnes 
lontés, toutes ces précautions^ tous ces soins 
devaient, hélas I aboutir à un cercueil I 
J’aî cru qu'il était de mon devoir d’apporter 
Hur le tombeau de l'enfont disparu le livre 
qu'on VS lire et dans lequel il parle lul-méme, 
carcée pageÉ ne coutienDeni que le résumé dè 
ses leltrtô, do ses notes întîmos auquoIlOH j’ai 
J oint simplement quelques documeàts officiel b 
ou privés qui les conUrment. 

chronîqüe^eugieüse” 

ziâsaNÇOM. Par décision de Mgr 

Varchevéque ^ 

M. l’abbé Labnuche, missionnaire dio¬ 
césain, ft été nommé vicaire général ; 

M. l'abbé Beurier, curé-doyen de Giro- 
maguy, a été nommé curé-doyen de Bel- | 
fort. 

"belleV. ” Ou Ul dans la jScmatne JZeJi- 
gieuse : 

Mriù ohabfltlïa DiiUiand, doyen du chapitre 
de Belley, s'est doucemept endor oai dans la 
paii du oeîgèflhr, lé 3 novembre, à 11 beurea 
du soir, dans la Saixante-ot-onïième aunée de 
son àgû. , 

— Samedi dériliet’, trois frères do la 
Saiute-FamilLe prenaient le chemin de fer 
à lagaM'dft'-BeHey, pour se rendre i Bor¬ 
deaux de Monté vidéo, oapUale do 

rUrugiy, ils vejit &e joindre à des confrè¬ 
res qui les ont précédés dans ce loinlaio 
pays, o£l ils travmlleût 4 faire aimer la 
Pranéô,^ répandre la oondabsance de noire 
langue, el aorloul à fortner la jeunesse au 
respect des lois divines et humaines. 

C’est en ISBÔ que le supérieur de la con¬ 
grégation, obéistsant â. rinvitatioa du Saint- 
Père, fit un premier envoi de ses Frères 
dans rUruguay. Quoique oette contée soit 
catholique, ihgnorance de la religion y est 
telle qu'à ohaque rentrée annuelle des 
classes, il aif^rWo un bon nombre d’Ôlèvcs 
de quinze à seize ans qui n'ont ancora reCu 
aucune éducation religieuao, et qui deman¬ 
dent, oomine premiers ^oins, la préparâ- 
tionhla preiniêre oom muai on. Dans toutes 
les villes, le clergé, qui est îuj^mème en 
nombre ÎQsufüsatit, appelle les Frères à. son 
secours î mais le nombre de ceux qui peu¬ 
vent lui ètra envoyés est loiu d’ôtre en rap¬ 
port aven loa besoins. Gonlribusr 4 l'exis^ 
tenoe et à l'aooroissemeat des oeuvres qui 
ont pour but la formation de oes modestes 
ouvriers delà civilisation ohrétieiine, o’est 
dons oonti'ibuer à étendre le règne de 
Jésuh^hristj tout en assurent 4 nos écoles 
libres loa maîtres dévoués dont elles ont 
bèsoin. 

CA.KOTIS. — La fête annuelle du bienhou- 
reux Perboyre aété célébrée au séminaire 
de Gahors avec une grande solennité* Mgr 
révèque a présidé les cérémonies, 

■ 

A rissue dû la graud’inesse, qui a été célé¬ 
brée par ïd. Dâvèze, vicaire général, les sémi- 
ns^risteB, dirigés par M. Leboroc, directeur du 
Bémînaira, ont eiScuté, aveo entrain et avec 
émotion, une maguîüqiLe cantate qui est l’tBU- 
vre d'uii''prétrû de la Mission, M. Vidal. M, Vi- 
gonroux, organiste de la cathédralo, dccoinpa- 
guait'îé ûhaùt, dît la Semaine. 

Le'panégyrique du Üienheurenx a été donné 
par M. rflïjbé Barrière, cbaucine litnlairo de 
Glerihont. 

La fête ne s'eat point terminée è vêpres. Le 
soir, après le souper, Iqs eémiaariBioB se sont 
réunis dans Le jardin, autour do' la qtatue du 
Bionbfiurcnx, qui se détachait rayonnante sous 
terffeuï mnlticoioroa d’tttiô illunaiaation eplon- 
dido. Ils ont de nouveau exécuté la cantate et 
adressé une ardente prière ^lU martyr ; après 
célfeè dÊrh^rt dtiiéi^bcé pîeiise; ils sbnt 
rentrés dans le calme; et le s il en en, le coeur 
content él Udme rom plie de résolutions géné¬ 
reuses! 

cambrai* — On lit dans la Semamo Re- 
tigieuàe : 

Il vient de mourir'ïi Londres un prêtre fh^u- 
caifi, Je chanoîno David, né à Bayeux on 1B25* 
Aussitût après son ùrdinatibn il H’embatqua 
pour PÂngletflrre, pkys dè DoisEion & cette 
époque. 

Les première temps furént durs, et parles 
dilficultés inatériÊllDs et par les obstacles que 
des protestants suscitaient contre le zélé du 
misBionïiaïrûir A forée dé courage, de patience 
et de vertus il arriva ù fcùdfer aUX portes de 
Londres, 4 Croydon, une granip paroisse ca- 
tboliq^e^ * ... 

Longlemïfe tes boulangarB dû la ville lui 
fasèrent le pain. L’église qu’il avait commencé 
4 édiÜût fut en partie détruite par la fureur 
des protostaniè j mais ri Sri ne sa pationoê, 
rîfln ne découragea sou zèle, et, petit à petit, il 
sut se concilierles eympatliies et même l'affec- 
Uün deTtoiis, et il put dCnner à la religion ca- 
thoiiquji la place qui Lui était due. 

Ses «nvres matérielles, c’est une église do 
vastes proportions, ce sont des écoles peur les 
garons et lee ülles, c’est uno grande école in¬ 
dustrielle reconnue et largemetit subvention¬ 
née par le gouvernement et que dirigent des 
religi«UE«a; c’est un' càuvcbt do jeunes filles 
pour les famlilcB du pays. Aussi sa mort a-t-ellû 
été liu dûuU pdblic. 

On a conduu on grande pompo l* corps au. 
cimetière. Et voici le cortège qui s'est déroulé 
dans les niea, dût, on le sa**, le port de l'hahlt 
religieux «Lde U soutane est Interdit nèr une 
loi qui n'a îsmais > été abrogée. Ën tête,.des 
agente dû police à cheval ou vrai sut la marche 
et faisaieut faire place au cortège^ On n’a pas 
objecté ks nécesBitéa dè U c rcutetion, ce jour- 
là, comme oa le frit hÿpocritemfinÉ en Fronce 
pour les^poQCesainns. Derrière, \'entfit la croix î 
à sa suite* marcfaaieht des enfanta de chœur 
avec leur habit de cérémonie, Ictf élèves des 
Écoles oalholiquea do la ville, des clctcB, des 
capucins vêtus de leur robe brune, dq nombraua; 
pretros do divers diooèaes en surplis, dea oha- 
noiuES en moaelioî en fi g* accompagné de fie a 
vicaire a généraux, Tévèque portant la mitre 
bianehû et la chape violette Le corps était porté 
parles paroissiens, et escoi^té par des rcligièU- 

sesî ImriSddîâWcnt démÈranè tritiiell ïûhr- 


chailla municipalité, suivie par tous leâ pa¬ 
roissiens, par une ihultitudo de proteétdnte* 

De chaque côté du cortège, do nombreux po¬ 
li eomen écarteiûQt la foule, très reHpectuèafiû 
d^ail leurs. 

ÉTRANGER 

AMÊniQUE [Port-d'Eîpagne]. — Ôo sait 
que les Domimeames de la oangrégntion da 
Samte-Gatherine de Sienne, daal la maison 
mère est 4 Etrépagny (Eure), desservent 4 
GocoriLe, près de Porbd’Espagne, un hôpi¬ 
tal destiné aux lépreux. S. Gr. Mgr Flood, 
orohevéque de Fort-d’Espagoe, ayant eu 4 
éorîre, à leur sujet, 4 !a Saorée-Congréga-" 
lion de la Propagande, a reçu de rarcKe- 
vèqae do Larisae, secrétaire de cette ttiéme 
Congrégation, la lettré auîvânfo que nous 
sommes heureux de mettre sous les yeux 
de nos lecteurs ! 

Rome, 23 juillet 1834* 

Monseigneur, 

La Sacrée Congrégation a reçu avec lo plus 
grand plaisir votre lottrc,. dans la¬ 

quelle voue ^entretenez dea sœurs du Tîers- 
ûrdre dû Saint-Dominique, chargées du soin 
des lépreux, et demandes! pour al les k béné¬ 
diction apostolique, h l'occasion du ylngt-cia- 

a uième anniversaire de leur arrivée k Port- 
'Espagng* Le Souverain-Pûtilife a daîgné faire 
longuement Téloge de k charité do ceS pieuses 
filles do saint Dominique. Il lèur envoie ûveè 
afTection à ollofl ût à tous les catholiques qui 
vivent parmi ccfl lépreux, sa bénédiction apos- 
toliquû ût olfre en présent à leur csommunauté 
une table en mosaïque représentant k très 
douce Mère do Dieu. Ce préi^ent vous sera eu- 
voyé par le ttma P. procureur général des Frè* 
j-es-Prêcheurs, avec un crucifix bénit par le 
Saint-Père, quo je suis heureux d’olfrir à la lé¬ 
proserie, afin qu'il y soit conservé en mémoire 
d« moi. 

CHINE. — Le R. P, Chaigneau^ missioii- 
nairu en Chine, raconte un fait carieux qui 
s’est passé dans son diâtrict : 

s. 

Une de mes baptisousés allait achotèr une 
mesure dû riz, quand, en passant devant un 
temple d’idoles, elle s’entendit.appeler ainsi ,î 
— Toi qui pasaes, viens îcî fàirû uno action 
chantabk. V 

Cette brave femme de s’arrêter aussitôt, et, 
regardant d’où venait la voix, elle aperçoit, ac¬ 
croupi sur les marc-befi du temple, un patit va¬ 
gabond d'uDo dizaine d'années. 

— Est-cû toi qui m’as appelée? 

-- Ouï. 

— Que venx-tü T 

— Jo veux quû lu me sauves, oer, vak, je 
vais mourir. 

^ Commsut ts sauver T 
— Sauv^moi donc aomiùe tu sauvcâ les an¬ 
tres, douTifl-moi ce quo tu leur don¬ 
nes. 

La baptieciiee lui dit ; /■ 

— Müi, je suis une femme chrétienne, jû guk 
puuvre, je n’ai rien, je ne puis donc rien te don¬ 
ner \ mais, fii lu veux, comme tu vas naourir, 
je t'iidininietrerai le baptême et tu iras nu Ciel. 

Alors, le petit moribond, plein de jojc, de ré¬ 
pondre ; Mais, c'est ce que je voulais, eeule- 
iijeül je ne savais pas le nom. Gomment âs-tu 
dit ? le Baptême... Vite, vite doune-le raoî, je 
veux aller au Ciel. 

— Oui, mais croiH-tu qu’il n’y a qu’un Dieu? 
— Je crois et croirai tout ca que, tu me 
dira» \ mais, encore une ioi?, donne-moi le bap¬ 
tême. 

]JL baptiseuse l'instruTSit rapidemont, rcï- 
horta à fie repentir, et, prenant la petite éponge 
qu'elle porte toujour» eur elle, la pressa sur le 
front du pauvre petit en disant: 

— Jûan, ie Le ^ptise, au nom du Père, et du 
ï'Iij „et du baint-Çâ^qt, 

ârando était k joie du nouveau chrétien. 

— Jd te quitte, dit la femme, je vais acheter 
du rix'.- 

— Va, maintenant, merci I 
Aehetcr une mesure de riz as fut que L’alÎHiré 
d’un iusUnt En repassant, la brave femme 
voulut voir HOi] petit mendiant ; il était déjà 
mort... 

J'ai été très fr.appé de ce fait ^ aussi m’en 
ente-je f ut répéter pluflieurs fois toutes les clr- 
constenoes. Bépi eoH. le bon Dieu ! Gomment 
oo jeano mendiant u-t-il au que cette temmo 
pouvait sauver ËOu.àine ? Comment a-t il eu do 
püTûils sentiments ? Lû doigt de Dieu estlk..* 


prêts à marcher avec lüî, comme, d'ailleurs, 
n’ont pas su le faire ni nu 1" mai, ni à la 
Toussaint, les hommes do l’Union socialiste. 

Confiant dans la révolution émancipatrice, IB 
parti ouvrier social]ata réYûloiionnairo pour¬ 
suit la auppreèalon de la propriété privée du 
sol, du soufi'Sol. des inBtrumente de iravail et 
de toute autorité gouvernemenlaJo envers et 
contre loutes les réaction». 

Vive la révolutiou 1 Vivo k Erève générale ! 

A bas les protestataires d’aujourd’hui, les 
ministrables, le», miatetériels de demain l 

Parmi les sigaatelres de ce manifeste, on 
compte cinq députés: les citoyens Avez, 
Dejeaüte, Faberot, Groussier el Tôiissainl. 

Attire iùcîalUies, «- La Petite RéptLHtgite 
publie la t Réponse des élus belges au 
groupe socialiste français »* Voici la partie 
de ce documeot qui souligne le caractère 
international du mouvement socialiste ac¬ 
tuel, tant en France qu’en Allemagne et en 
Belgique : 

Placée au Cftcrûfgur des nations, la Belgique 
est par sa situàtiou mémo. 

Les geanda courante d’idées qui traversent 
l’Europe se rencontrent chez noua avec ceux 
qui viennent d’oulrû mer, comme les fleuves 
qui descendent de France ûl d’Allemagne se 
confondent avec los ilote de» mers anglaises 
dans les estuaires de nos Paya-Ba». 

... La France, berceau du socialisme, a exercé 
sur nous une profonda et bienfaiaanteinflueuce. 

Si te fiocîalisme belge est aussi énergique- 
mont idéaliste que foncièrement pratique,nteBt- 
ce pas à voua qu’il lé doit, 4 cette France eocia- 
Itetû et républicaine qui touioure donna le si* 

f ;nal des inaurructiens de la libûrtâ contre 
'absolutisme, dû réalité ooulre le privilège T 
N'û&t-ce pas de I^nee que sont partis les 
deux plus grands mouvemente qui aient 
ébranle l’Europe moderne? 

G'cat à Pans que nous avohfi entendÙ les 
Difs iræ da la Commune j c’est à Pari» encore 
que, vingt ans plug tard, k démoeraiie fioda- 
liûte.a décidé, pour la première fois, de fêter 
lee Pâques fleuries du i" mai. 

L'union de tous les socialistes, frères en 
hnmîiïiHé, que cette fête symbuliBc, vou Si avox 
PU .a réaliser «t Ju maintenir inébranlabte et 
féconde entre tous ceux qui repréfientent le pro¬ 
létariat français. 

Noua saurons nous inspirer do vus exemples 
et nous voua remercions de tout cœur, cher» 
camarade B, de vos témoignages d'aifeGtLûn et de 
fratornelle solidarité. 

A la salie Chayne. — Un meeting sooîa- 

listu a GU lieu hier soir salle Chayne, 4 la. 
Villetté. Le but dé cétto réunion était dé 
protester contre k condamnation du Cham- 
àard, et de k flétrir la famille des Perier. » 
M. Géï^ùU-Rioharci présidait, AïM. An¬ 
dré Lefèvre et Zévaès, dû là Pefiife Bâpu- 
et plufiîcvrfi autres orateurs, ont 
soutenu le droil pour tous lés citoyens de 
i coinbattre Casimir », el ils ont reproduit 
leurs inveClives ordiDaires. 

Le député Clovis Hugues a entonné un 
hymne 4 M* Gérault-FLiohard : 

Je te voudraia libre comme roiaean diins les 
tars... Ccpeniiant, te suis heureux de ta oon- 
damoRtioD : il cst'üon que tea jeunea comme 
ioi s’élèvent par la sguttranca ù k grande di¬ 
gnité de lutteur social i a te. C’est noire parti qui, 
on cette fin de fllêole, sauvera l’honneur de k 
République. 

Il va sans dire que la réunion a voté un 
ordre du jour félioilant M* Géraült-Richard 
el condamnaot M. Casimir-Perier. 


de la paix extérieure et intérieure et au 
sage coiitrûle des finances. 

Puîssû le nouveau président ne pas ou¬ 
blier que la population du Brésil est presque 
unanimement ealholique, et quo, pour as¬ 
surer la liberté intérieure dont il parler il a 
besoin de donner aux cathollquefi les liber¬ 
tés qu’ils ont le droit et le devoir de reven¬ 
diquer. 


LES ANARCHISTES 


A L ETHANQER 

Heigiffiic. — Ou. mande de Choxderoi, 
qu'un attentat 4 la dynamite a eu lieu hier 
cou t r û k m aison d’un matelassie r d o Hou den g* 
Aimeriesi Lel'cz-de-chaussée a été enlière- 
ment dévasté. Il n’y a pas eu d'accident 
de persûdnes, 

Espagne. — Le Conseil d’Elat a émis 
avis ûéfftt'oràble sur le recours en grâce 
l’arLarcbble Salvador. 


Un aermon de charité sera prèclié en 
l'église Saiût-Hooh, le iS novembre, 4 
l'issue des vêpres, 4 2 heures de l’après- 
midi, par le R. P. Olivier^ de l'ordre de 
Seiui-Do mï nique. 

La quête sera faite par les dames patro- 
nessos dû J'oîuvr^. 

Les personnes qui no pourraient y assis¬ 
ter sont priées dkdresser leurs offrande» 
4 Mme deBouteiller, présidente du oomilé, 
30, rue du Bac. 

L'oeuvre des Tuberculeux pauvres a 
pour but d’assurer aux malades les soins 
quotidiens et gratuits du médecin (Clini¬ 
que : 30, rue HermeJ, 4 Clignancourt), do 
leur donner des bons de viande, de Vin et 
autres, nécessaires 4 leur rétablissement : 
cette cruelle maladie étant produite par la 
misère, la mauvaise alimeulalioE et le sur¬ 
menage* 


L& DUESTIDH OUVRIERE 


A PARIS 

Cfuc jdmon. — Nous avons ehrë^stré | 
quelques-uns des nombreux votes de blfimo 
infligés, depuis quelque temps, par divers 
groupes 4la Petite République. Maintenant, 
e'esl le parti ouvrier alleTnaüiste tout cn- 
lior qui répudie celte feuille, sa politique 
et ses inspirateurs : MM. Goblet, Jaurès, 
Milîerand, ote. 

Dans sa dernière séance, i’Union fedé* 
ralive du centre, formée des délégués de 
tous les groupes et syndicats adhérents au 
parti ouvrier socialiste révolu tiqua aire, a 
volé àTunanimité moius deux voix k mise 
4 l'index du journal k Petite Républioue^ 
organe do T^mon Jodaiwic* Attjourd’fcuï, 
cû même parti ouvrier Dètrit publiquement 
i'Union piLT un manifeste août voici les 
principaux passages : 

i 

' ^AaTl QTIVaiER BQCJXLIB'CU ' ïtÉVÙatl^iÜNNAlItS 
(union FÉDÊIIXTIVE DO CËNTHEJ 

GîtoyeDB, 

Notre parti, déridé plus quû'jamais à mar¬ 
cher ré%'otelioouaircmenl, d’accord avec la» dé" 
cisionB prîgûB daii» gfta nombreux coegrê», ûL 
firniû t nouveau ga volonté arrêtée de nû pas 
être ûoufoiidu avec leg poJitirienfi SürialiBLeB 
que la routine parteuxenteiro mène à toute» les 
compromission», à, tuua lea ahaadans dé prin- 
ripes. 

Aujourd’hui eacor»; malgré le vote da k 
grève générale par Je ûongrèfl corporatif de 
Nantes, de» politiciûDB prétendent u’avuir pas 4 
ae plier 4 cette résolution et *4 conèerver leur 
liberté d agir ; le parti ouvrier soeialiste révo- 
lutionnau^ met eu garde les travailleurs contre 
ceg far'tioux de k Révolution. 

‘Entrû nous, la franchise des Filuationg fihm- 
pog^a* Notre parti no veut pas marcher d’acûord 
Rvec ]a prétendue tt Union gocialifile compo- 


HTorklun. 


On écrit de Marseille au Temps : 

Les journaui du Toukin 'disent qu’on a reçu 
des nouvûltes dû Mme Ghdilet, k veuve du riief 
de» douanéB do Mou-Kay, qui ne 9o plaint pas 
dû ses gardien», mais qui trouve sa csptivité 
bîèh longue et supidk qu’ou hâte sa llbé- 
ràtion. 

Le capitaine Rivière, k lieutenant Sauve et 
la docteur Lefebvre, de k miBEion Pavie, pont 
parti» le 18 octobre pour Cho-Bo, Buivis de 
M. Pavte lui-mêma huit joura apië». 

^ La région dûû{mg-Dang,daû9 le deuxième ter¬ 
ritoire mUiUirû, est assâ» cainee \ mais on re^ 
coininandC toujours aux Européens de prendre 
le» plus grande» précautiune quand il» ont t 
sortir hors de» postss. 

Ou s'occupe toujours du Yen-Thé sur les cou- 
flDB duquel toute» les forces de milice se tien* 
ncntprêles. Ou croiique lafiituntion demeurera 
calme jusqn'api'èg k mjEû en liberté de MM. 
Gbeanay et Légion. Le frère du chef pirate 
Quan-Phu, tué demièremenl près des roineg dn 
KéhEib, n eu'da tête tranchée, te 9 octobre, â 
Quaug-Yen. 

EFne petite colorme, sou» ksordre» du eolo- 
net Rabier, a repoussé vors le Nord des bandes 
instellées dans k riche vallée de Tu-Lé. Ces 
bandes sont actuellement cernées par les forces 
du oolonri ScTviora 

Dans la province dû Tien-Yen, le chef pirate 
Lo-Sau et deux de ses affiliés ont été déoRpItés. 
CcHb exécution va ramener Je calme dana k 
région. 


AU BRÉSIL 



Notre parti ne veut pa» aider à reformer un 
bouvcïm parti radical, celui'qui est mort au- 
jourd’huî, ayant montré avec' sûfiFlaque!, ses 
ufissdh, Ooblét àu pouvoir, ce dont il 
était'capàble conlrc. les,travailleur»..... 

. il yenau contipire, qu'â fies appela 4 J 
iàtidû populaire il tioüve dès bdémdaiàircg 


JAPON MERIDIONAL 


M. Corre, missionnaire 4 Kummamolo, 
envoie aux Missions Catholiques ks. détails 
suivants sur sun OEuvre des catéchistes: 

L*an derniflr, noug avipns employé six caté- 
chlstûB, tons uommes. Cette anuee, grâces â 
Dieu et aux bienfaiteur», nous avobs pu y 
ajouter trois femmes, ce qui porte io nombre A 
neuf. 

Des trois catéahktes-fémmes, deux sont êOQ'- 
ployé^aà Kummamoto, l’antre travaille à Yate 
aaE^hiro (villa 4 douKû lieues de Kummamoto). 

Les deux de Kummamoto sont dos H-alImcu* 
BCfi indigènes. L’une, Senur Ma^uorite-M^is, 
a fait ses vœux; l’autre,Scouf Saint-Dominique, 
u’est encore quo novice, C'eat la première foîa 
qu’en cette province^ et probablement dans tout 
le Japod, un miBBionnaim engage de» Reii- 
gieuECB comme catéchistes. La tentative est 
bonne; je sala enebanté de leur travail. Déga¬ 
gées dûs lien» du monde et dûfi préoccupât ion 3 
d’avenir, olte» répaniloTit avec ardeur la con- 
naifisimce de Jésug-ChrjgteL de fion Egliae, sous 
la double direction du mUrionnaire et de leur 
Supérieur^ elles appartlsnnant à une commu¬ 
nauté de S cours françaises établies 4 Kumma- 
mote. . 

Leur iravail sa fait au dedans du couvent, èt 
nu dehors dans k ville et Les environs. Au coa- 
vent, eilae instruisent tes caléchumènas, tem- 
moa et enfants, qui s'y réunissent régulière¬ 
ment, et donnent lea premièrea notions de k 
fri aux viriteurs et viaiteusea qui viennent, en 
passant, damàtider des explication». 

Au dehor» du couvenij elle» visitent les fa¬ 
milles pour lea infitruire et le» encourager. 
C’est beau de los voir, aveo leur costumo reli¬ 
gieux, traverser les ruos de çetto grande ville 
païenne, qn compagnie d’une enfant qui leur 
sûrt'de gardienne. Le» deux Socura ne vont 
point ensemble, mais séparément, afin de faire 
plu» dû travail, 

La troklème catéchîste-femmo, celle de Yat- 
Eoshiro, est une Eéculière non mariée, et qui 
û'fippelte Yamainoto-Saki. Elle est la fondatrice 
do ce poBtû où elle prépare nu baptême te» pro- 
mièroB eonvortiee. 

Le résultat combiné dos catéchismes des 
doux flcïc», pour cct exercice 1ÈD3-1894, est de 
qiiatrc-vingt-cinq baptêmes. Le nombre de» ca- 
itéchumèDca qu’il» ont inatruite régulièrement 
et qui no Eont pag encore baptisés est dé 
soixante-douze. En dehors die cela, Ü» ont, par 
occasion, oxpliqué la doctrine 4 uil très grand 
nombre de personnes. Bea gratïuf, et meroi aux 
bienfaiteurs 1 

Je rappelle que reatretîon d'un catéchiste 
revient a prêg de cinq centa franc» par an; celai 
d'une catéchiste (religiouse ou autre), 4 trois 
cent» franc» seulement. Celui qui entretient un 
catéchiatc ou une catéchiato, Oât, devant Dieu 
et son Eglise, comme s’il se laiaalt lui-même 
missionnaira. 


A SAINT-PETERSBOURG 


Après avoir éprouvé les fioooussea les 
plu» lorHblea, lo Brésil va-t-il entrer enfîû 
dans une.ère nouvelle de parifleatioa et de 
progrès? La guerre civile qui n'a pour 
ûinfii (lire pa» cessé de désoler ce paya, de¬ 
puis la chute de'Don Pedro, va-Uelle dis¬ 
paraître complètement de toutes les pro- 
vitioes et permettre au mouvement cbm- 
meroial et iodustriel do renaître- el de sa 
développer? DkucuDs le prétendent et ma¬ 
nifestent lea espérances les plu» brillantes 
pour l’avenir. 

Il Gst juste de f^conaaltre qh’Qïi fait im¬ 
portent s’esL passé hier, 7:ia Iran»mission 
des pouvrirs présidentiefs s’ést faiite pour 
la première fois, sans efTasion dé sang; 
M. Prudente de MoraSs a succédé au mai'é- 
chal Peixoto sans qu’aucun irouble nese soit 
produiL C'est un heureux: symptôme. 

Pour la première fois aussi ^élément 
civil succède 4 rélétnent militaire dans k 
direction des affaire,'!, et ]q mondé des 
affairas envisage oe ritangement: avec oon- 
fknee, ’ 

]I semble d’aiUeura que te nouveau pré < 
sidenl ait tenu 4 dissiper toute inquiétude 
dès son premier ncLa. Dans son mahifaste, 

. te nouveau président fait appel au concours 
[ de tous, et assure que tous sés efforts ten- 
llroût aii maintîén des libétiés, 4 la garantte 


La population de Sajnt-PéLersbourg con¬ 
tinue 4 défiler devant la dépouille du tsar 
Alexandre ni, sans incident. 

Deux: services sont célébrés chaque jour^ 
l’un 4 deux heures de l’aprês^midi, l’autre 
4 huit heures du soir. 

L’empereur et l’impératrloo qui habitent 
le palais AnitehkofV, toute la lamifié impé¬ 
riale et les personnes do k cour se rendent 
deux fois par jour h la forteresse on voiture, 
sans escorte. 

La. populfüioû se presse sur lo passage 
de» grand» du(^», tes salue en silence et 
avec un profond respect. Ctiaquo soir, entre 
neuf et di.'c heures sont admises dans la 
forterefifie tes députalions portant des cou¬ 
ronne» qui, la plupart, sont en argent. 

Le bruit court quo los obsèques de l'em.’ 
pèreur Âlexaudre 111 auront lieu lundi pro- 
ehain. 


+ ♦ 


Le jour de l’enterrement, un service so¬ 
lennel sera célébré en l’église de la rue 
Dam. 

Les prières commenceront dès huit heu¬ 
res du tnalin. 

A onze heures, au moment du service 
solennel, arrivera le président do la Répu¬ 
blique, accompagné de tous tes membres 
des maisons civile et militaire de FEly- 
sée. 

Sont invite» 4 k cérémonie, en dehors 
des membres du corps diplomatique, le 
président du conseil et les mihïstreSt tes 
président» du Sénat et de k Chambre et 
tous tes hauts fonctionnaires civils et mili- 
Uiires. 

Lo présidoTii do k République assistera, 
après la cérémonie, au défilé des troupes 
de la garnison de Paris qui rendront les 
honneurs militaires àTempereur défunt. 

Los-délégués de la colonie russe quitte¬ 
ront Paris ce soir, se rendant 4 Saiat-Pé- 
terstîuurg. 

La Maison Ë. d'Aqum (Paria, S,, rue des Mou 
ins),£ei char-gc dg fiachat cl de la vente au 
comptant et à terme, de touten Iûb voleurs 
rançalse» et El rangé ree — 


ETRANGER 


ITALIE 

Rome, 15 novembre. 

M. Boselli et M. Bounluo, te minÎBtra des 
linaDce» fit io mîntetre du trésor no sont pas 
d'accord, M. Sohiïino n’est pas rassuré sur l'is¬ 
sue des projets fluanoters et M. Bos6lli,au con¬ 
traire, est plein de confiance dans, se» pré¬ 
visions. 

La situation û»i tondue Outre les doux mînÎB- 
tfûB et fioD asBure même qu'ils n’ont plug on- 
eamble de rapporta directs. 

, M, Criapi, porté d'ailleurs vers le» idées do 
M. Êonnine, serait intervenu pour assurer tes 
relations entre eux, 

MAROC 

Ou écrit do Tanger ; 

On vient loi do recevoir la nouvelle, que le 
télégraphe voue aura déjà transmise, de i’agaas- 
ainnt, auprès de Casahlanca, d’un sujêt alle¬ 
mand, Franz Noumaun. Go bravo homme a été 
en eflet dépouillé et laissé mort sur place, 4 
quelques kiJomètroBdo la ville, par des maraii- 
dûurB. 

Il semblfi existar dans eûlta partie du Maroc, 
le long de k cOte, depulB La ville de R’bat, 
comme v^a centre da fanatisme et de haine 
contre lea étrangers. Ces sonlimenta ae mani¬ 
festent naturellemant avec d’autant plue do 
force et de fréquence que les indigènes savent 
la cour marocaine éloignée, en ce moment 4 
Fez, ol le pouvoir central'peu affermi oncote. 

Il y a environ deux moi», l’agoni cousukiro 
de Franco 4 R’bat recevait, dane la rue, sans 
aucun motif^ un vigoureux coup de bâton d'un 
individu qui s’enfuyait eusuite et quo io gua- 
verneur da1avilte. se déckrait impuissant h 
faire arrôtor, Gûo réparation fut obtenue, 
comme on l’obllent toujours en pareil cas, 
c’est-à-dire excuBO du pacha et paut-Ètro même 
indemnité, puis te coupobte, s il n’est an état 
dû racheter tes bonnofi grêces du gouvorncmoiit 
marocain, est arrêté, emprisonné la plupart du 
temp^ pour la forme, à moina qu'il ne réussisse 
à s’esqnnor dans un dos nombreux torritoiras 
du pays où l’autorité gouvornemeniale ne peut 
prétendre. 

ROUMANfE 

Belgrade, 15 novembre. 

Le roi est parti de bonne heure ce matin 
pour VienuQ, d'où il contÎTiuera son voyago â 
Saitit-Pélershonrg 'par Varsovie* Jusqu’à la. 
frontière russe il voyagera incognito. 

Une proclamation royale coîifie la régence au 
eonaeil deg ministree pendant son absence* 

En prenant aujourd’hui congé des pergonnos 
qui levaient acoompa^é à Ta gare, le roi 
Alexandre a assuré à M. Christîtch^ président 
du confieil des ministres, qu'il avait uae ûntièro 
confiance en lui. . 

Il a fait cetto déclaration formol te pour dé¬ 
mentir tes bruits de crise mimstéririte répan¬ 
dus chaque jour dans une mauvaise mtontion 
et tes opinion» émises dana te but de faire con- 
sidérorle gouvernement actuel comme instable 
et provisoire. 

Le roi Atexûndre a exprimé égatemenl sa 
Batisfaction au ministre des finances au sujet 
de la ligne de conduite qu’il a adoptée. 

RUSSIE 

IngéronB, sous réaervcB, la nouvelle télégra¬ 
phiée auTïfïîCj pur seu correspondant de Vienne, 
et d’après laquelle te prîaea Lghanoff, ambassa¬ 
deur do Rasfiio prés la cour d’Autriche, serait 
Probftbiornent nommé eliancriicr de Fempire 
russe* On a aussi parlé, à cette occoaiGU, du 
comté Schouvaloff, ambassadenr à Berlin, 

Rappelons que le poste do chancelier en 
Rvisaie Càt vacant dêpuie la mort du prince 
üortchakof, en 1SS3. 


ALLEMAGIVE - 

Berlin, 15 novembre. 

h • I I 

Là prochaine qesgion du Reichstage^ouvrira 
Je 5 décembre, Itemma d’balûtude; par le dte- 
cours du trûne, àprèt cette céréïliouie jh' 
lieu te matin au palais impét-laJ, fjiuliatinle 11 
assistera 4 lYnauguration de la nonvellé salle 
dos séa'nco». 

U cbL probable que les députés tiendront en¬ 
core leur première réunion officielte dans te 
vieux bâtiment do la Leipzigor-^S^rasse, et quê¬ 
te, président dira. quelque» mot» dkdieu à la 
demeure qui, pendant vingteti^isans,a abrité te 
ParleniQnt dol'dmpïre. 

AUTRICHE-HONGRIE 

Budapest, lô novembre* 

Le comte Albert Csaky, ancien ministre do$ 
cultes^ de Hongrie, qui avait quitté la poli lique, 
pour accepter un haut poste àk cour de l’empe¬ 
reur François-Joseph, a déridé dû rentrer dan» 
l’arèae partemotilaire. 

La éomte üsaky se porte candidatXla dëpù- 
Ulinn; au cas ou il serait élu, il renoncerait an 
poste qu’il occupe à k cour, 

I ETATS-UlVlS 

Waehinglûn. 15 novembre. 

M. Cleveland clément qu^ino dissidence' 
existe eut» lui et M. Carlisle au sujet de k 
noavèlte émission, et dit qu’vl' regretterait' 
qu’üne idéfi de résignation vînt à Cài^lklè 
■ au moTnent où il fait tant pour sçin pays. 

M. Ctevctend a déclaré : 

« Nous avons ■ exactement le fi mêmes vues- 
siir fiémîBsionv Si le projet financier est gpmniu 
m Cc^ingrès, il aura ma signature et mon appui, 
mais il sera l'ceavre de M* Garlirie* ii 


ACADEMIE 

des luscriptfbns et tlcUes-lettros 


L’Académie a tenu aujourd’hui vondrodi, 
16 urvembre, sa séance publique annueUo. 
M. Paul Meyer, préaideuL, a proclamé les 
prix. M. ülnhl, pi'al'ûeseur 4 la Faculté daa 
teUrosdo Nancy, a obtenu te prix de FAca- 
démie pour Èûn mémoire ^ut VIlhloîre de 
la domination byzantine en Afrique. 

M. GuiLHiERMO^î obtient m 1" médaille, 
M. Hùron la 2“, MM* Mallet et Glieuval 
la 3* pour loura travaux sur hs antiquités de 
la France. MM. GsntLî, ISNAriD, Bertrand 
LE Broubsillon, Igs RR. Pp. Belon ot 
BalmEj le comte de Beauchesns, M. de 
Trëmault, oblienneut des irtontions. 

Le prix de numismatique est décerné 4 
M. Maurice Prou. 

Le premier pris Gober t 4 M. AGiRv,poiir 
son manuel de diplomatique, et ie second 
pris 4 M. l’abbé MAâcaANp pour son livre 
SUT le raai>ïcbûl de Vieilleville, 

Le priît Rordin 4 M. Ben édité. Le pris 
Fûuld 4 M. GRUTERî.le prix Brunei est 
partagé enlre MM. Toueneux, Gastan, 
Rbnouard, Vinson; lo prix Julien entre 
MM. dû Groot et Chavannes. 

Le prix Delalande est décerné 4 
M* Mallüt, 

Le prix de la Grange 4 M* Bonnandag ; 
la fondation Garnier est partagée entre 
M. FouRîîAtt et Mgr Le Roy, évêque du 
Gabon; la fondation/*ioi enlro MM. de la 
BLANCli:ÈRE, BABELQfJ* BaRTUÉLEMY, R. P. 
Delattru, Gs antre, Cou VE, et une subven¬ 
tion do 10,000 fr, payables en 3 ans pour 
publier tes manusorits numisma^iquea lais- 
séfl par M. Waddikotçn. Le prix Sainlon 
est partagé entre MM. Derekbouro, Casa¬ 
nova, ’VïnLA Henry. 

Le président a ensuite anuonoé les sujets 
de concours pour 1804 et fait dans un dis¬ 
cours intérossant le résumé de 1 œuvre do 
l’Académie pendant Tannée écoulée, e^i 
payant un tribuL de regrets aux morts, sir 
Au 5 tïn,Layard, le commandeur de Rossi, 
Hodgson, Whilûcy, FabretU oorrospon- 
danls étrangers* Il a fait ensuite Téloge des 
teuréaLs. ' 

La viô et les traTûux. d'Alfred Maury 

M. H. Wallon, seorétalre perpétuel, a 
pria ensuite la parole pour lire uqe notice 
sur M, Alfred Maury,; membre de 
TAcadémie, décédé. 

La mortd’Alfrod Maury, à-t-îl dit, a été pour 
notre Académie une perte dea plu» eensfintes- 
Par la variété do eea Cûimaifisancea, par J’im- 
- monaité de son éraditioo, ü tenait une place 
oonaidérabte dan» no» divergea commiesions 
d’éludea, En nous qul^nl, il a laissé dans la 
compagnie un vide qui ne sera point facfiomûnt 
' cdmnlé. Pàr .qnfile oiïortfl d’énergie'et de persé- 
’ vérauce etk travera qqelte».vicissitudes Ü en 
était arrivé h la liante poBilion qu’il occupait 
parmi nous, ctest ce que je me propose de dire 
dan» un exposé succint de sa vie et de ao» tra- 
vaux. 

. A'frcd Manry est né t Meaux le 23 mars 
IStT. Son grand-père, homme d’affaireê, rondo 
suspect par sa trop noble ci trop reijgteofie 
riienlète et dénoncé comme royaliste, avait dû 
SB cacher bous k Terreur * ce qui le lit mscriie 
sur la liste deg émigré» et, à ce litre, aurait pn 
lui coûter ia vie, s’il n’avaît réusai 4 e’on faire 
râver eprfca la chute de Robesplerro. Son 
père, élève de l’Ecole palytechnique, était in¬ 
génieur des pontg-et-chaussées (IJ, moujir- 
■riiiitû par tempérament et par tradition 
de familto, liberal galon l’caprit dli temps. 
Sa mère , femme do jgrande piÊte, veilla 
toujoura sur lui avec k plus tendre sollî- 
ciLudû, et 4 9on teur il lüJ prodigua tes 
soins tes plus Attentifs jufiqu'4 la fin. C'est de 
son père et de sa mèrû qu^il reçut les pre- 
m i ères leçons, pnai s des maître s étrangers étaient 
associés 4 celte éduûaiion toute domosLlqua* 
Le maître d'écriture fut un soldat da Ma- 
reego, et pins tard le maître d’armés un grena¬ 
dier de Waterloo : on comprend que plus d’un 
souvenir de Ijataîllè sc aoil mfilé 4 CEstfinsrighe- 
mênt. Las langues ànciennes réclamaient dea 
j; profe sseurs dfaulre orlgino., La pnutiipfil du 

(1), Nommé îogéniaiw’ en chef en 1029, il fut 
chargé de k reconstruotlûii du pont de Trilport, 
i eU Ueues 4ftMcanx, ce mn lui permettait de 
t résider encore dahe oette villri 


cof/Êge de Meaux, mécontènt de yoirqua M. l'in* 
giéniour dos ponts-ot-chauaséea parût faire peu 
de cas da sa makon, avait mifi Tinlerdit sur 
Ses régent» : il fallut recourir au séminaire. On 
y trouvé, un jeune ecclésiastique, à qui Alfred- 
Mau ry témoigaa ton jours une siucère affection. 
Quant au* malhématiqhes, îl n^était pas besoin 
de cherohor de ppofessour au-dehors ; mai» te 
pèré tnoürnt beaucoup trop tôt poux sa famille 
(21 juin 1331). 

M. Vallon dit alors te» débuta difïîoiloa. 
du jeune homme et ses habitudes dé travail 
jusqu’au jour où il entra 4 te Bibliothèque 
royale aveo 1,200 fr. d’appointements et 
devînt te collaboratenr de do Glarac, 
conservateur des antiques du Louvre. 
Maury devint ensuite bibliothécaire de 
TlnsLilut. ïl publia 4 ce moment Les lé¬ 
gendes pieuses du fiiot/ctt âge et les fées du 
moyen, âqê. M. Yalloo reproche à M. Meury 
de considérer tout le surnaturel oomme 
faux. A CO moment, M. Maury étudiait 41a 
fois te droit ol la médecine et collaborait 4 
la Revue archéologique. 

UnQ grande bataillo BO livrait alors (1343- 
1844) 4 i'Académio doa Inscriptions à propos 
d’un cœur trouvé 4 la Sainto-Uhapelle, devant 
l'autel, fit qu’on disait Être te cœur de saint 
LouIb* Plusieurs étaient pour: Letronne, une 
grave au tenté, était contre. A Maury résuma te 
débat, inclinant du cûté de Leironne, et dos 
textes publiés depuis ont prouvé qu^il avait 
raison. L’hahîteté de notre conffêre en ce» ma¬ 
tière» étaJt déjh assez reconnue pour quo M. 
Adolphe ïlégni^r lui confiât k rédaction d’uh 
Manuel d'arMologie ê l’usao dv jeune eom,e de 
Paris. Il est vrai quorie prince n^cut pæ 4 fi’en ' 
servir j l’ouvrogo ne fut terminé qu’on 1847, et 
il fut perdu, Tannée suivante, dan» te pillage 
dea Tuileries. 

Maury travaillait beaucoup, maïs tes voyngee 
te repo&aiûnt. 

Il an avait pris l'habitudo et il y consacrait, 
chaque année, une partie des émolunientg quo 
ses art lûtes lui procuraient: voyage en Nor¬ 
mandie, sur la Loire, fin Brclagoo \ voyage en 
Suisse et jusauten Italie, ^ plusieurfi reprise» ; 
voyage aux Pyrénées et jusquten Espagofi ; 
voyage en Belgique et en Hollande; voyage en 
Angletopro, en Irmndû el en EcuBse ; il alken 
Suisse dix fois et passa la Manche quinze fois, 
au moins, dans sa vie; voyage fiür le îlhin et 
en Allemagne jusqu^à Bodin, voyage en Grèce 
et au-dek jusqu’il Conâtaniiuopte, grand 
voyage cette lois : il y employa ce que lui * 
avait rapporté son JtmnNcI d’mriiéoteiïîc h 
Tusage du corato de Paris. Maie ékit-fio vrai- 
mont une interruption dans scfi éludes^ Il y 
trouvait toujours quelque chose 4 apprendre, 
quant 4 k langue fl) ou caractère de» habitante 
ot de» contrée g. 

Quand IlrenteaiL il so rom&ttait au travail 
et M. Vallon énumère les publications 
nombreuses qu'on lui doit*Vint la révolution 
d 6 février, 

11 fit son acrvico dan» k garde netionate au 
15 mai; il L’aurait fait aussi, jusqu’au bout, 
aux journées de juin, si, après tes fusillades 
du vendredi dans le quartier Latin, eonlîrant de 
rhuDiatismfis ot autorisé par son capilaîno 4 sa ■ 
reposer Je lendemain, il n’avait voulu en pro¬ 
fiter pour aller mottre en sûreté, chez son on¬ 
cle Picard, 4 Auteuil, le» valeur» que sa mère, 
réfugiée chez Son J réro aîné 4 Metz, après lo 
lâ mai, lui avait laissées 4 Piiris. 11 nous a ra¬ 
conté lutemfime comment, partis, lui et son 
plus jeune frère, de la rue HnuteFeuille pour 
Auteuil, ils étaient arrivé».,. 4 Meaux, en pas¬ 
sant par te» Batiguollüs, Saint-Doni», Gonesse, 
Bammarlin et Vilicrs CoUercts 9 Eucore, après 
tou» Je» orochetfi que suppose un pareil itiné¬ 
raire, faillirent-ils ne pas arriver 4 Meaux; etr 
4 Villors-CùtlereL», les garde» nationaux, qui 
s'apprêtaient 4 murcbci’ sur Paris, les prirent 
pour des insurgés fugitifs et Ica menèrent, 
comme tel», k un comité de eurvcillànoû im¬ 
provisé. Passeports ni papier» ne servirent : il 
l'allait être connu de quelqu'un du pay». L’ex- 
ccUenifi mémuiro d'Alfred Maury fui jvintcn 
aida dans cotts circonslancQ. Use rappela un 
canlonnier do son père, qui grêlait retiré 4 
Villfirs-Cottorûls. Il lo nomma : — c’était îeca*- 
pitame des pompiers.! ot il était dans k 
salle voisine. La rcconnaissanoe n’êtait pas 
facile après vingt aonées éooniées ; on 
change ' de onze 4 trente el un ans; mais 
une confrontation do vieux souvenir» y 
suppléa. Le capikino dûs pompiers l'épondit 
des deux jeunes hommes, et toutefois, fl leur 
donna le conseil do partir pour Meaux san» re¬ 
tard, car les tête» étaient montées ; il eût été si 
commode de tomber sur le» insargég da Paris, \ 
sans sortir de Vülers-Cotterete ! A Meaux, leà 
lea deux frères retrouvèrent aussi k garde na¬ 
tionale en armes. Un premier détaebomen tétait 
déjà en route pour sauver la capitale ; il g parti¬ 
rent avec te second. A leur arrivée, la capitale 
était sauvée* Mais i’insurreotion inspirait tou- 
jonr» quelques craintes, et Maury, reprenant 
son service, qu’il regrettait d’avoir abandonné, 
eut encore le temps de faire dea patrouillfis, ou 
de criur, posé an gentinello : « Sûnlinollfi, pre¬ 
nez garde à vous 1 h 

M* Wallon raconte comment Maury de¬ 
vint le collaborateur do Napoléon Ilï pour 
SA vie de César et la part qu’il prît aux tra¬ 
vaux de I’Académio dns Inscriptions qu’il 
présida en 1875. 

IL ie montre directeur dos arobives na¬ 
tionales et professeur au oollège do France, 
dit sa belle ce adulte pendant Ta onmonuiie, 
comment il sauva les archives et comment il 
apprit un jour, par le /oumaf Officiel^ qu'il 
était admis 4 la retroile. 

Il ne lit pas valoir ses droite à k retraite, 
car il occupait au Collège de France une chaire 
qQ*uQ arrêté ministériel, mémo un décret du 
président de la République, no pouvait pas lui 
Ètfir arbitrairEmont, et il resta professeur* Il 
continua dono de parcourir te cycte immense 
quQ Jo titra même de si chaire (4is£fiLra et mo- 
rate) lui avait permis de ba tracer, jusqu'au 
jour où une insoktîoïi, qui le frappa aux fu- 
nératllCs dd Tun do nos confrères, devint l'oH- 
gtne du nml cruel qui l'atteignit ét le tînt éloi¬ 
gné dû nous prëa de trois auiî avant la euprêino 
séparât ion (2 février 1302). Spiritualiste dau» 
toute ea vte, inclinant vere le proteatantisme ' 
après son mariage^ il avait fini par ho rappro¬ 
cher de l’Eglise au sein de laquelle il était né, 

, dont II avait reçu Ica ciigeignement» dans sou 
enfance 1 ol par eon testament (1604) il‘ex¬ 
prima k volonté d’être inhumé en datlioHque, 
comme sa pieuse mère Ikuraii voulu. 

Alfred Maury appartenait à de uômbrëùses 
, sociétés eavcLOtes, nationales et étrangèro», Il 
était commandeur de la Légion d’honneur.,.. 

■ Soua-bibtiothécairû de ITnsULut il avait viï, 

t ieudant plusiours année», venir à sa petite table 
ee membres de toutes tes aeadécmeB, qin 
avaient à lui demander un livre, le plu» son- 
vent à le consulter sur la bibliographie d’uu 
sujet, et qui s’attardaient à causer avec lui, 
écuarigeant^de» souvenirs, féconds en anecdo¬ 
tes fl }.C’était tel de ces architectes dont Louis- 
Philippe employait tes talents fit savait sup¬ 
porter tes rndeases, qui un jour dit au roi : 

« Sire, je vois bien que nous na pouvons plus 
vivre fiogemblfi- » —^ IJ y a Longtempe. re* 
partit te roi, que je m*en apercevais, mate jo 
utesaig p^ vous te dire ;r » ou bien encore tel 


(1) A* Maury savait généralement la langue 
de» paya où fl voyageait. Il avait appris îc haU 
landais ponr aller en Holland b, mais trop im- 
parfatUoment eaeore ; il dut en revenir au 
français. En Bretagne, il s’étoit contenté d'ap- 
prendre les mots usuels : eteat ainsi qu'il put 
sa faire servir dans une anberge du pay^ bas- 
hratnnî Tnais il: avait négligé'de prendre tes 
nom» des fruits : voulant avoir pûqr son dgs^ 
SErt una poire et ue pouvant ac faire entendre, 
il recourut au dessin* L’aiibargiste comprit . 
U lui apporta une motte de beurre! 

(1) A propos d’Horace Vernet et de son babi^ 
tude de dessiner toujours, quand il avait du 
papier devant lui et une plume h sa portée^ 
Maury nous dit que tes garçon» do ealte, qui, 
choque semaine, h l'issue delà séance do raca* 
dém (e do» Beanx-ArtH en 1 o vai en t les papt ers 
1 laîssis Sur les tables, eh tiratent un fort Joli 






'- 0 — Le gouvernement turc vient do charger 
le doetour Nicolle, fondetenr et directeur de 
rinetîtut baetériolcgiqua de Constantinople, 
d^un cours spécial de sérothérapie fait à i’hépi- 
ta] militaire de Haïdar pacba> La méthode pour 
la guérison ,du croup découverte par ta docteur 
Aouï a déjà, été appliquée avec grand-succès, 
tant par le docteur Nicolle que par d'autres 
médecins, sur plusieurs enfants maUdaa k 
CobstantLuople. 

—O— A rexpositîon de chryeanlhémcfl ügure 
lo kiku, Tune des plus heUes variétés de la 
fleur chère aux Japonais; nos jardiniers Tap* 
pellânt blason du mikado lo, 

G'eel rcmhlème do l'ompire des fleurs ot 
l'impérial kiku a sa fétc spéciale an Japon. 

—O— M. le duc d'Orléans s'embarque ce ma- 

cù rattondrout quelques 


sa surprise & un certain moment d'entondre 
partir do son Logement situé au-dessus du ma« 

g asin, et qu'il savait inoccupé, les accords d'une 
olto à musique qui jouait l'fntiifâfion. d fa mtse. 
IL montâ auESitét et surprit deux cambrio* 
leurs qui s'apprêtaient è déguerpir. Ceux-ci, en 
fouLJIant dansune maUe, avaïant^ par iüadvei> 
lance bousculé une botte & musique apparte¬ 
nant à un garçon épicier elle mouvement s'était 
n>Le en marçba, dénonçant les deux malfaiteurs* 
Ces dernierSi nommés fieaumann et Stuger, 
repris de justice, ont été envoyés au Dépôt. 

Accident mortel* — Un déplorable ac¬ 
cident est arrivé hier au ministère du com¬ 
merce, SO,rue de Varennea. Mme Petit, égée de 
EDtxaute-seli^e aj:is, pensionnaire de l'hospice 
des incui^Lcs d'Ivry, était vernie rendre vjaite 
h. nn gardien do bureau. Quand elle partit, ne 
connaiBsoni pas trèe bien le chemin, elle se 
trompa ot s'engagea dans un eseallet conduisant 
aiix BOUS-sols. Dans cet cscaUcr mal éclairéj 
Mme Petit fit un faux pas et tomba* Dans sa 
ebute, la pauvre femme se fractura le cr^Vne* 
Transpprtée k l'hûpiul LxÉnnec, Mme Petit a 
enccombé, malgré tous les soins qui lui ont été 
donnés. 

Ël^oaleEttent. ^ Un éboulement s'est pro¬ 
duit hier k Avignon, pendant les travaux exécu¬ 
tés aux digues de la Duranee. Un nommé Jean 
Pelet, vin^-stx ans, terrassier, né à Parilly 
(Rhône), a été enseveli, Malgré de prompts ge- 
cours, Pelct avait succombé quand on a pu le 
retirer. 

Tebiaiiiie d'niâ^sasâlEiâ.t. — Une tentative 
d'assaBsinat, dont les motifs sont înexpUoables, 
a été commise non Loin de Bourges, hier, entre 
cinq at six heures du soir, M. ds Baüdreuil flls, 
qui nabi te un château à Savigoy, rentrait chez 
lui traversant le parc, lorsqu'il essuya un coup 
de fasii tiré à bout portant sans raUemdre. U 

_1___ J. _■■■ _ -L 11___ Tm Jt-J" TT_ 


lluatre géomètre, très justement soucieux de 
do la correction en toute cboEe,qui courait dans 
la rue du Jardinet^ criant : Ne tirez pas I ne 
tirex pas I On était dans les années d^émeuto. 
Venait-OD de dresser au coin de la rus quel¬ 
que nouvel Le barricade ? Lee petits marebonds 
âUaiGDt former leurs bouüquse; 1 p proto do 
Vimprimerie Bachelier ouvrit sa fenelre : on 
lui criait de ne pas tirer la feuille qu'il allait 
mettre sons presse. Citons seulement encoro ce 
fait qui serait assurément bien incroyable, si 
le héros de l'aventure, notre confrère à l'Acadé- 
mio des inscriptions, lieutenant-ooloncl en 
1B15, ne Pavait raconté luî-dôme k Maury (et 
iL n'étaitni Gascon ni Marseillais) î A Water¬ 
loo. au plua fort do la lutte* harassé par dea 
veiILes prolongées, il tomba de sommoil sur le 
champ de bâtai J Le et resta, prés de deux heure 9, 
endormi parmi les morts I 
Bibliotuécaire des Tuiloriofi, attaché aux tra¬ 
vaux dft Napoléon 111, Maury devait voir bien 

5 lus de inonde k la cour* 11 avait son bureau 
ans La pifee attenante au cabinet du prince* IL 
fallait traverser cet avanl-cabinct pour arriver 
chez l'empereur. Il y vil donc passor bien des 
boinmea de haut rang; et le premier huissier, 
attaché do tout temps L co service, un ancien 
serviteur de la reine Uortense, personnage à sa 
manière, d’une ilgure très originale, devenu 
familier avec lui, ne manquait pas de lui faire 
connaître, non sans joindre au nom plug d'une 
anecdote, Ceux qu'ils ne connaissait pas. Ajou¬ 
tez tous ceux qu'il rciicentrait k la table de 
l'empereur et dans les fèLea oû il dlait admis, 
pendant les séjours k Saint-Cioud, k Fonlai- 
rebleau, à Compiègne, dans les réceptions du 
Palaia*liDyal, dans les salons de la princesse 
Julie J^onaparte et dan3_ lee soirées des mi- 
nistreg,deB hauts dignitaires, où, d'ailleurs, il 
reelait le moine possible, le temps de voir, 
comme il le dît lui-mÊmc, éh le tcnipB de voir 
ceux qui y venaient Il a donc vu beau¬ 
coup et de près : « J'éLais, dit- il, un peu comme 
ceux qui regardent la comédie dans les coulio- 
^es Ce qu'il a vu, ce qu’il a su éet consigné 
dans eofi Siiirenirs aVn Aontme de lettre; Bouve- 
nîra k la façon de Salat-Simon. Je ne le dis pas 
pour en faire un éloge qui aérait, par son exa¬ 
gération , ntl mauvaia ccmplîmcnt. On n'y 
trouva pas . cet ta fougue prcatigieiiee, oette pas- 


Courses & Aiiteoll 


Jeudi f5 nov^bre 

Pria de Nice (gteeple-chaae). — 1* Sana*Gu^ 
lotte., 2. Staou6li*3* Fop* 

Non placé ; Miroir de Portugal* 

PriiT Etangÿ (course de baioe). — 1 * Emir 


conseil municipal de Sors (Hautes-Pyrénées) 
est dissous. * 

Cette assemblée sc trouvant divisée on deux 
fractions opposées et namériquement égales, 
aucune des affaires qui lui sont soumises no 
peut aboutir. 

L'adentat de Mej'ian 

Rome, 16 novembre*- 

D ne B^aglt, dans le cas du suisse Ambroige 
Meser MeriaD, arrêté k San-Romo sous L’Incul¬ 
pation d'attentat contre le grand-duc Michel 
Micballowitch, que d'une vengeanoe pcrâonneUo 
et non d'un complot anarchique* Cet individu, 
renveyé de la mai sou du grand-duc où il avait 
servi quelques mois, avait résolu de commettre 
son crime pendant un court séjour de ce prince 
k San ELemo* 

La ChatJiàre beige 

Bruxelles, 16 novembro. 

ûn redoute pour la séance d'aujourd'hui de 
nouvelies scènes de violence de U part dos bo- 
cialistcB qui semblent décidés à obtenir coûts 
que coûte L'invalidation de M. Wcegle, ministre 
d'Etat, dont l'élection k AJost est contestée* On 
assure que M. Wandervclde posera également, 
en dcmaiidant l'urgencs, la question do la créa¬ 
tion immédiate d'un ministère du travail* 

M* do Barlot a déjà, promis cetto eréettion, 
en termes, d'aüLeurg, quelque peu évasifa* 

L'emperettr ds Càim 

Londres, 16 novembre* 

L'empereur de Chine a réellement reçu, k l'oC' 
Casion des fûtes de l'anniversaire de l'impéra- 
trioe mère, tout Je corps diplomatique en au¬ 
dience Bolennello. L'entrevue très gracîeuBe de 
la part du gouvoraîn, n'a donné lieu a aucun 
incident. 

La iempéie en Angkierre 

* . Londres, IG novembre. 

Les nouvelles de provinces sont pleines do 
renseignements sur la lempèie. D'un, grand 
nimbre de régie ns maritimes, arrivent des avis 
■nuonçant la perte de vaisseaux, lu disparition 
de leurs équipagosi 22 personnes oui péri dans 
un seul accident, celui du Londùtidcr/jff qui re¬ 
venait de Hambourg et gagnait l'Irlande; le na¬ 
vire a sombré dans la mer du Nord. La ville de 
Batb et la région sont mondées- A Maldenbead, 
plusieurs habitations ont été isolées par* les 
eaux et leurs habitants ont péri. 

Inondai tons à Chypre 

Londres, 16 novembre. 

On télégraphie de Lamoeà* 

V Dos inondations terribles ont eu lieu k Li- 
Tna9Bot,une partie de la ville est inhabitable. 
22personnes ont été noyées* jBeaucoup d'oni" 
maux ont péri. Sii W. Sendall, haut commis- 
saira, s^ost rendu k Limassol pour se rendre 
comptû de la situatioa* » 

Le brouiilard à Paris 

Ce matin, Los bateaux faisant Le service des 
voyageurs sur la Beine, ont dû interrompre 
leur service k B h. 1/B, ;;ar suite de L'intensité 
du brouillard, ils ont pu le reprendra k 9 h. 20. 


Ministère des finances 

Par décrets rendus sur la proposition du 
ministre des flnances, sont nommés receveurs 
partiouliers des flnonces. 

A Mayenne (Mayenne), M. Garnier, ^receveur 
des Hnonces da Châtoaii-GcntLer (Mayenne). 

A Chlteau-Gontier, M* Marchis, receveur des 
financée rte Rocroi (Ardennes). 

A Eocroi, M* JaüLcu, receveur des llnancos k 
Montmédy (Meuse)* 

A Montmédy, M* Piguorol, receveur dos 
finances à Saint-Julien* (Haute-Savoie)* 

A Saint-Julien, M* Miquot, coutrôleur prin¬ 
cipal des contributions dircctee* 

A Lavaur (Tarn), M. Bcst*Lamandie,receveur 
dea finanças k Saint-Sever (Landes). 

A Saint-Sever (Landes), M* Rey, percepteur 
de 2" classe des contributions ludlrecteG* 

A Quimper (FintElAre, M, Lemoine, receveur 
des linaucoa'de Bagué res (Hautes-Pyrénées)* 

A Bagnères, M* Baumé, percepteur de 
1"* clasBc des contributions directes. 

AMellos (Deux-Sèvres), M. Boess, percepteur 
de 1™ claese deeunirlbutions directes* 

A Pamiens (Ariègc), M* Audurand, receveur 
des finances de Largentière (Ardèche). 

A Largentière, M* Mordant, percepteur do 
première clnego dea contributions dircctee. 

Au mimsière de rAgriculture 

Le coqbëîL supérieur do l'agriculture se réu¬ 
nît k 2 heures cetto après-midi boub la prési¬ 
dence do M. Viger ministre de l’agriculture. 

Le groupe progressiste à tBiysée 

w- ■ ^ 

Ce malin, comme noug l'avons annoncé, 
MM- Gustave Isambort, Daulau, Thomson, 
GLiaudey, Serbet, Phîlippon, membre du 
groupe progresslate, ont été re^us par M* Ca- 


2* Pépita. 3. Racoleur* 

, Kt>n placés ; Mabonîa, Sea-Wave, Fernando: 
M^Swett, Caracoleur, Géranium, Le Vengeur 
Prix Aquado (stèeple-cbase). — i. Biberon, 
2 Eperkn* 3* Lampion. 

' Non placés : Cuthume* Rocroy, Finnoise* ' 
Prix Âosfrcften(Eteeplo-chaae).—1. Jouenr-de^ 
Flûte. 2. Doucette* 3. ÜHfant- 
Nou placés : Latude, La Fleur* 

Prûc de ta Vaitéi (course do haies). — 1* Pbi- 
lûdéon, 2. Bacon. 3* Fil-do-For* 

Non placés : LousUo, Ronoreuil U, Cabochon, 
Incohérent. 


lin pour Ûstende, 
amis* 

M* DufeuîLie rentre à Paris aujourd’hui. 

—0— L'Académie française a tenu hier sa 
Béance hebdomadaire bous lu présidence de 
M* Octave Gréard, directeur, oasieté de M* Fran¬ 
çois Cappée, chancelier, et do M. Camille Dou- 
cet, Bûcrétaire perpétuel. 

M* A* Lajcaussadû annonce qu'îl se présente 
comme candidat au fauteuil devenu vacant par 
la mort do Leconte de idsle. 

La séance publique annuelle de l'Académie 
aura lieu jeudi prochain, 22 novembre, k une 
heure de raprès-midi ; M- Camille Doucet lira 
BûD rapport eur les oü\'ragcs couronnés par 


Marché au,r Bestiaux 


paris {ï a Villeite), 15 novembre 1S94 


COURS 

OFFICIELS 


Ame-j QUAUTES 
née 1«^TS“T3 


PRJX 

EXTUÈMES 


Bomfs* . , 
Vaches , , 
Taureaux 
Veaux. . , 
Mnutone 
Porcs * * 


2235 

en 

248 

1314 

11443 

3991 


Vente calme sur le gros bétail, lente sur Iw 
veaux et passable sur les moulons et les porcs. 
Peojix de moutous seldn laine :1 30 k 5 80< 
Bceufk américains 210, portugais 119, tnou- 
tona russes 1,361. algériCD g 385. 


par M. Ludovic Ealévy, préaîdeut ; à la fin de 
la séance, M* Edouard Pailleron lira une notice 
sur Eugène Lobiche- 

Le jour de l’élection à faire en remplacement 
de Leconte de Lisle reste fixé au jeudi 6 dé¬ 
cembre* 

— 0 — Le ministre de rinstruetion publique 
est autorisé k accepter, au nom de l'Etat, une 
armure en fer repousgé de la fin du seizième 
BÎècle, léguée au musée du Louvre par Mmo 
Henry, née Guébin, armure évaluée k la somme 
de 30^000 frauca. 

—O— M. Eugène Guillaume, directeur de 
l'écolo frangaîsc k la villa MédfcLs, est parti 
hier matin pour Rome. 

—0— Les jeunes arlisteg qui désireraient ee 
porter candidats, pour l'année lB9ô, aux bour- 
ees fondées par le conseil générât de la Seine, 
sont invitéa à se faire inscrire k TRâtel de 
Ville, on apportant les justificatione nécesgai- 
rea. 

— 0 — Berlin, IG novembre* — Ûn annonce 
dans les cercles de la cour que l'empereur 
Guillaume il, vient de terminer les paroles et 

ui ne tai^ 


marcha vers J'endroit oû l’on avait tiré. Un 
homme se Leva. Le chûtelaln l'apprélienda en le 
traitant do misérable, mais l'aesaesin parvint à 
s’échapper. A quelouas pas il fit feu de nou¬ 
veau, Dlegeant M. oe Baudrouil k l’épaule* La 
bloBsuro n'eeipas mortelle. La justice informe* 
La aignalemsnt du, coupable, en raison de l'obs-^ 
curité, s'a pu être donné. 

Le crime d'un fou* — Un tragique évé¬ 
nement est arrivé hier k Velaines près de (Bar- 
le-Ducj. 

. Le nommé Emile Dcdîs, sorti récemment de 
l'asile d'aliéné P de Fains, était rentré chez son 
père, Claude Denis, propriétaire. Dans un nou¬ 
vel accès de folie, fe (ils e’est emparé d’une 
hache de bûcheron et s'eat précipité sur son 
père, qui a reçu do profondes blessures k la 
tète et a eu plusieurs côtes brisées* 

fou s'cet ensuite coticbé tranquillement-, il 
a été arrâLé et s'eat laissé conduire de nouveau 
à l'aeile de Faine, Ean.9 faire aucune résistance. 

Gydanaaitquo floctnriie. — Deux agents 
apercevaient, la nuit dernière, un individu es¬ 
caladant la mur du jardin de rambassade d'Al¬ 
lemagne donnant eur Je quai d'Orsay* Rb pré- 
viprent les domesliquee de l'ambassade et do 
l'hôtel contigu, appartenant k M- le comte de 
Nicolay, qui or^amsèreot aussitôt une battue, 
maie... le mystérieux individu n'a pu être re« 
trouvé. 

Deux gardiens de la paix ont fait le guet 
toute la nuit quai d’Orsay, sans voir kme qui 
vive. Un rapporta étédreaaé à M. le préfet de 
police. 


COMPAGNIE PARISIENNE 


Le Goaeeli ■ d'Admînteiration a L’honneur 
d’informer MM* lee Actionnaires, et OÛÎgatai- 
ree de la Compagnie que Le 23* tirage des Ac¬ 
tions k amortir en 1394, au nombre do 11.555» 
ainsi que le 1" tirage des Obligations 4 0/0 fc 
amortir égaEcment en 1894, au nombre de 
21.015, aui'ont lieu publiquement le Jéudl 
29 Novembri courant, k 2 heures de relevée, au 
Siège dû la Société, rue Condorcit N* G. ' ^ 


paruna mauceuvre acs parus reaciionnairesqui 
ofTectent de prendre aoue leur protection le 
chef de l'Etat et par une autre manomvre qui 
qui g'eJTorce d'atteindre la stabilité républicaine 
ot la confusion dos rceponsablUtés. 

Le groupe est décidé k résister k cce deux 
courants. 

président a répondu qn'en effet la campa* 
pagne qui est menée pour dénaturer son ca¬ 
ractère et ses tendances est la plue dangorause^ 
il appartient tout entier à la République. 

11 n’a jamais fait muvi'e de réaclion ; on lui 
a reproché le pased des elous, alors que tout 
indiquoquû les Biens ont sans cosse marché 


FauNEAU, 45 a* de succès, 
üu ilLTlF^ le seul réc. aux Exp. un. Paris 18âï^ 
et Lyon 1094, Bottes 2 fr. 25 et i fr, TouteSf 
pharmacie B. E. Fnur<EAU. Nat^teb* 


la musique d'un opéra en un ac 
dorait pas k paraître sur la scène 


£'ainltn{s^fa(énr'Géranl ; S. Deb^üvii* 


L'explorateur suédois Ohlin, qui était allé 
dans les régions polaires à la recherche des 
Bavante suédois Bjmrllng et Kallstenins, est 
rentré en Suède. Il avait trouvé dane les glaces 
un squelette et des fragments de papiers 
qu'après un examen sommaire on avait jugés 
être des morceaux du journal de Bjocrllnb ; 
aujourd’hui celle supposition est écartée ; tou¬ 
tefois on est certain que l'expédllion, très 
légèrement conduite, est perdue* 


vers 

l'avenir* Lui, personnellomont, pense qu'il faut 
se diriger vers le progrès^ il no sera jamais 
l’homme d’un parti. 

M. Thomson a Indiqué que d'autres démor^ 
cbes dans lo même sens seront faites par les 
autres groupes républicaine. 

Dissolution de conseil municipal 

Par décret du présLdeut de la République, 
rendu sur la proposition du président du cou- 
Bell, ministre de l'intérieur et des culteB, le 


Paris. — Imprimsrio da l'trttivérs, S. D&éouEice 
15, rue do VemeniL. 


tlO 

PlacËLafair&tte 

I*ARIQ 


U i^ltu Uduplit di iBu lu Jmmisi liMDd«n. 20 PiGES tHHS feS DilUHGHES. £o^dl gfàtvii h'ua Nuain ipêtiwiS^ 


Tribunaux 


UNION SYNDICALE DE PROPRIÉTAIRES 

DU SAINT'ÉMILIONNAIS, DE L'ENTRE-DEUX-MERS ET bU OASTtl.l.ONNAIS 

RÉCOLTE DANS LA GIRONDE EN 18S3 

TROIS MILLIONS D’HECTOLITRES 


DEUX EMPLOYES tl ÛCTaOi 

Deux employés d'octroi, Gorgeons et 
Loriii, ont comparu hier devant la cour 
d'oesises de la Berne sous l'aeousatiou de 
détournements s'élevapt k une trenUine de 
mille francs. 

Il est évident, dit l’acte d'aceusalion, que 
les totaux portés aux dilTërents oarnels ou 
registres devant eoECorder, ci une simple 
vérifioatîon eût fait déoouvrir la fraude* 
T^aia les chefs hiérarchiques des prévenus 
ne contrôlaient pas leur travail* > 

Cette constatation faite par lo parquet a 
éclaté encore plus ouverlomenl k l'au¬ 
dience. 

Les débats ont démontré que l'adminis- 
Iratîon de Footroi a besoin d'ètro réformée. 

M* Lévy Alvarès, qui défendait Lorin, 
a expliqué oomment a les droits sont tarifés 
par des employés qui débutent dans Uad- 
mrnïatration, et comment erreurs aur er¬ 
reur, forçant ceux qui sont chargés de per¬ 
cevoir les droits 4 faire do véritables tours 
d'adresse pour s'en tirer et no pas voir dis¬ 
paraître leur traitement dans les erreurs 
auxquelles ils sout exposés bien malgré 
eux 

Gorgeons et Lopip ont été acquittés* 

toujours a la MAGmTUATURB* 

Un réoidivisto, Chevillard, venait d'èlre 
condamné P eur la trenteThuilième Ms 4 deux 
mois de prison quand; dans un aocès do 
fureur inattendu, il s'écria î 

— Tèls de orapuies I Vous n'ètes tous 
qup dns- canailles, on devrait vous fusiller l 

' " a été con- 


bonde qui s’échappait d'une valise en toile ci¬ 
rée* 

U ouvrît, et y trouva enveloppé de chllfciDs 
pourris, le cadavre d'un petit enfant, dont les 
jambes Atamnt rapU^as eur La poitrlue. 

Il prévint M. Sens, cammissaire spécial, qui 
vînt avec un médecin examiner Le corps. 

Le petit cadavre, racouverl d’une chemisa an 
lamhoatix, sans aucune marque, est,-croU-on 
celai d'une fillstts do iS k 20 mois, qui a été 
étrangléa k l'aide d'une corda qui Lui entoure 
sDcore ifl cou ; la visage perte las traces très 
nettes de coups de coutoau qui semble avoir 
été portés dans la but de déugurar le pauvre 
petit Être* 

De l'etiquélo ouverte par M* Sens, il résulte 
quo la valise renfûrmaal le cadavre a été dépo- 
Bée le 2 octobre damier dane un baraau de la 
ville de la Compagnie da Nard, rue du Boulai. 
L'ûnvoi était fait par un M* k l'adregso de M. 
Happner, professeur à Mtilbaim, près de Colo¬ 
gne. 

A Mulheim, on ne ccnnalsBatt pas de profes¬ 
seur Hnppner j il n’existait portant ce nom 
qu'un très riche propriétaire qui refusa le colis, 
craignant qu'il ne conltnt un explosif quelcon¬ 
que* 

La valiee, après être restée, tant k Mulheim 
qu'à Golcgne, une trentaine de jours, était ro- 
retournée à Paris et avait été placés dans lû 
magasin des hagagse en souffrance. 

Lé cadavre a été porté k la Morgue, où lo 
dnoteur Vibert lexaminord.. 

SiDÏstpe Ld navire Uufmore, 

allant de Hambourg k Barry, a coulé bas k 8Û 
milles de Spurn* Il y a 22 morts, dont .'e capi¬ 
taine et sa femme* Quatre personneB ont été 
sauvées. 

à 

parimc boite à. musslquei 

— M. Mouquin, 'épîcîor rue G&rraain-pilon, k 
CUchy, se trouvait avant-hier dan s Ba boutique, 
eift cornp^fnie dû gse traie gardons* Grande fut 


Eïai général de Patmûsphère. — Vendredi 10 
novembrû. — Le haro mètre est en hausse sur 
tout le contînenL Unûzônû de prcBsion înfédeu'. 
res à 7ôÜ™/“ couvre toujoure là Scandinavie et 
léslÈos-Britanniqucs (Stornovay 743 “/“) tandis 
quB les fortes presHions de la Russie se sont 
étendues k l'Autriche. La vent est assex fort ou 
medéré du Sud-Ouest sur la Manche ot la Bre¬ 
tagne, faible da l'Est en Provancs* Des pluioa 
sont signalées sur la Scandinavie, les lles-Bri- 
tanniques]; en France, elies ont été générales^ 
on a recuôilli 45 W“ d'eau k Lyon et à Belfort, 
22 k BlarriU et de la neî^ est tombée au ballon 
de Servanoe ainsi qu'au Pic-du-Midi, 

La température s’obL abaissée ; eBe était ce 
matin de 1® k Hxparanda, 2“ k Paris, 4'’ k Cler- 
16® k Alger, i8® k Sfax. — On notait 3“ au Ven- 
tqux, aq Puy-dû^DômOi — 8^ au Pic-da-Midi. 

En France, le ciel devient nuageux ou bru¬ 
meux, quelques pluies sont encore probables ; 
la température va se relever* — A Paris, hier 
raprès-midî, ciel couvert: ce matin, brouillard, 

— Depuis hier température max : 12*7’ min : 
2 ®3_; moy.: 9»6, supérieure do 3*7 à la normale* 

— Barom*: k7 b. du matin: 762— A 
la tour Eiireî, max. ; 10° 3 j min. : 

b'tfijaRon varliûütiérr aux Ports, — Manche : 
mer belle k Dunkerque, k Qalai^et à Boulogne, 
agitée au Hkvre, houleuse k Cherbuutg* 

Océan \ mer bouleuBek Brest, belle k Lorient. 
Méditerranée * mer peu agitée à Marseille et 


NÉCROLOGIE 


On annonce Ja mort de : 

Bir Thomas MatheTiva Charlea Symonds, un 
doB huit officiera généraux do la marine bri- 
tiumiqua portant le titre, équivalent k ooluï de 
feld-mar^chal général dans l'arméo de lerro, 
d'amiral de la Hotte, décédé en sa résidence do 
Sumiy hill, k Torquay, après une longue ma¬ 
ladie* Né en 1 SU, il était entré dans lamarmo 
en 1825, était devenu contre-amiral en ISSO* 
amiral en I37i, amiral de la flotte huit ans 
plua tard, et avait pris Sk retraite en iS&J* En 
18Ô4, au Siège de Sébastopol, l'amiral Symonds 
(alors capitaine), commandait l'Aréi/iuïc. 

— M. lo docteur de Rrat ÜÎSrgel, aeBistantde 
rinatitut hygiénique da Hambourg, décédé k 
vingt-neuf ans, pour s'ètre, au cours d’expé¬ 
riences haetériologîqitcaj inoculé lo virus du 
choléra* 


Aperçu des prix 

1893. —Rougos et Dlaoes 

. .**.** .* . * 80 fr. a barrique 

... 00 fr* - * 

* - .. **■*... 100 fr* — 

Vin vieux Roit^e et Blnne de Inble 

De 115 à 160 francs la Barrique^ «uiusn! mérite et année 

Grnnds Vins blunes et routes : Saint-Emilion, FameroL, Médno, Ûrav«Sh 
B&Tfiac et Sauternes, de 200 k SoO francs la barrlq^ue, suivant ménite «t Année. 

prix s'eatendeni pour la barrique bordelaise de 226 lîtraa cn^nron ou 300 boutéillagg 
Pris en gare do Bordeaux eu Caatillon. Paiement : 30 jours escompte 2 0/0 ou 90 jour 
cons escompta* 

Les vins vieux peuvent s'expédier en demi-barrique* En ce cas. chaque fût est 

jrn m, h A jL C Ef A ^ " 


Bonnes côtes 
!"■ eûtes. . * 
Supérieurs. . 


ECHOS DE PARTOUT 


Le président do la République vient d'envo^ 
yar k rHûtoLDieu, k rbôpital Tenon at au VûL 
de-Grico, un lot important de gibier provenant 
des tirés do Marly et dont la destruction avait 
été jugée nécessaire parsuile de Ik remise des 
ohaaees préaidentlailes, causée par Ja mort do 
rémpereur, du Rusais* 


Ayant mai^tjsuu ses 
damnd, péauoe j-snanLe^ k deux ans pri 
fiOO* 


B<mn« eau d# vie vi«ill«, 2 francs le Utre, 
an ioffée en fûts de 30, 50 ot fOO litres. Fût psrdu 


Droits 


^jULLBTlN FiNAlfÛIBR 

16 NoTEUBItS 

Le marché ost calme, eane autrea affaire» 
que celles dont la liquidation de qui draine''est 
1 occasion. Comme fea engogomentB août peu 
nombreux, elles sont rares, et le mouvanient 
fait dé faut au marché* 

U règlement s'opère d’ailleurs sans la moin¬ 
dre difiiculté avec dos reports surabpndants. 
Les cours de compensation sont dans tous les 
groupes supérieurs k ceux dû la liauidaliou 
précédente. 

Sur nos rentes, les transactions eont peu 
Buwies, la Trois Ancien vient de débuter fe. 
102,67, un peu au-dessus de ses deroiets cour» 
dû la veille. > 

On suit k la Bourse, avec un certain intérêt* 
la confection très, laborieuse du budget de 
1^5, le rapport général de M* Cochcris vient 
d être distribué ; l’équilibre paraît tant bicu 
que mal établi entre les recettes et les dépenees* 
Nous rappelons que les frais do roxpédition de 
Madagascar ne seront imputés ni sur ces der¬ 
nières, ni sur la dette flotUmte, mais donneront 
lien k l'on ver ture d^un compte spécial alimûnté 
par la caisse des Dépôte et ConBignatioSs: 
Cette combinalfion est généralement an-* 
prouvée, 

L’iUiiea ao traite de 84 15 k 84 20, 

On sait touioars jou de etîjse des projets 
financiers da M, Cnapi; Iq BOoretde son todiîol 
eet bien gardé. . ° 

Lee statistiques ont leur utilité. La dernière 
que ifl Trésor italien oit publiée relativement 
au paiement deg coupons de la rente nationale 
montre qn on avait exagéré la dimiuution dea 
msonçUons Uoliennes dans les portefeuilles 
françjais. 11 s en'faut do beaucoup qu'il'v on ait 
maintenant, oommeon Uvaît dît, un Ètoek plue 
congidéroblc en AUemagno qn’en France. Ou 


AU CDUPTANT 


BOURSE 

iG Novembre 


COURS AU GOlfPTANT 


üooàs AU dcrupDAMif 


AU COMPTATÎT 


PaSIGNAÏlOK DES TAUSÜRS 


DESIGNATION DES VALEURS 


DESIGNATION DES VALEURS 


Dernkp Clôture 
cours [orécéd. 


Deroier Clôlur 
cours précéd 


iP re m.lDeriueri C lôture 
cûura Icrécéd. 


P r e m.lDarnletl C lôture 
coure I cours précéd. 


eoura 


Valeurs françaiEoe 


lôj 40 CtEiiI marUlme de Suez è £i 0 Loul ptyé.. 
iro ”* Déiégation, reioh, h tlOÜ fr* i. p,.*, 

40160 — Psria do foàdalcura.. 

— Société civile ..* *.« 

Dvuitnile, acüon büO fr* loul pïvé....**, 
BT3 Tâlégriphe'Psris-New-Yorkj SOO fr* t. p 
5Q1 . Téléphoner, act. EOO fr. tout payé***..... 

tn II Fonds d'États Ktrangerft 

ICB 7îi Arsûdtiüfi (Rép.), 5 D/0 13SÛ.. 

5*9 .Autriche é OrU or ch, fixe a fr. 50...*****. 
51B ..li BrAsU ISSO. eh. fixa «5 fT* ItO. ,*.****,,... 
417 ,* Egypte, Unifiée nouv. 7 0|0 ^*****»..**... 

106. — privilégiée convertie*. .. 

*12 ,. —. Domanialea 5 0|0.. 

104 ÎV Espacne, 4 OeO cxtérLeurçl****. 

51 0 T" Grèce, 4 0[0 > *.... 

BoRgTÎe, 4 OiÛ or* ch* Ose J fr* 50. 

itiUe*&0[ô ... **.****,,. 

Porlacaig, 3 0|&. ..,***.**..**.....*..*,*., 

d -1 MXVnn E. n.A ■ 


i5ïi 

&4<> .. 

H5 ** Banqtie de l'Algérie, 5CKJ fr. t. p..... * 
i85 .* Eaux (Comp. générale dee) acC* EOOfr 
Gax de Roreeeux, ad* 5'00 fr. t* p . *. 
Bateaux pHrieieuB, 50Ô fr. t. p*.***.* 
347 Etablisaeinent Duiai* acU 5Û0 fi* t. p 

100 SO PeÜt Journal, net* 500 fr.. 

75 '6 iTour Biflel 

1D3 te 

101 iC 


1 -1665 4 0/0 ^ 500 fr;. 

1869 3 0/0 - 400 fr,.,**,, 

— la71 3 0/0 - 400 fr. 

— quarts 3 0/0 - JOQ fr. 

« 1875 4 0/0 « SOOfr.î . 

“ — B76 4 Û/0 ^ — SÜÛfr.. 

^ - 1880 .3 0)0 - 400 fr...*... 

S *" quiTia S OjU — 100 fr. * *.... 

— pcuvelllea lo2 fr. payée.. 

L — d“ euarta 88 fr, payés*.. 

Obilsationa mniricDueB 3 ih 1889* * ...**,.., * 
C j> )igatinna VUJade Marseille 3 0/01877 * 

Valeurs Dranç^os 

La Foncière 1S5 fr, payéa*.** *.. 

Banque de France... ,..****..***.*.**,,**.... 
Baoqtie de Parla et PayaBas, 500 fr. t. p..*,, 

Cûinptolr liAtîopal d'escompte, 500Tr. t. p. 

Gl:^édlt foncier de Franre. 

— Fonc.lSTÎ SÛ/Ûremb* k 4®)fr. t,p.*... 
— Gom* 1370 3 0/0 remh. â KOfr.t. p... 
^ Fonder 13ÏB 0 Û/0 raiïih..k BÛO fr* t- p. 
— Com. ÎB8Ü 30/0 remb. k 500 fr* t* p*'.^- 
Foncier ÏB83 3 Ü/0 remS* 1500 fr. t* p. 
Foncier 1885 B Û|0 îeiub* ë 500 fr. t, p 
— Gonun. 1891 3 O/Oreml)* à 400 fr. t.p 

_ 30/0 remb. à 4[) fr. piyéa 

Ce^lL Indnetrid el cominerclal, 125 p. 

Crédit Lyonnaifl, ad. KO fr. 250 p.. ***,,.,♦. 

Crédit Mobilier, SOPfr. t. p**,*..,.. .. 

Boriété générale ... 

Éôue-Gueljna, iclitm fi' 0 fr. t. p ^. 

Est-AIeérieu, adloo 500 t, p. .*....*... ». 

Est, action 5ÔD fr* t. p..*. . . . .. 

Lyon lia Médlteiranuée (Daria b) 500 t. p**.. 

Nord, 500 (rMûb* ù i 0] lib. r * 

ÛriéeiïB* 600 t. p*,*.***.*.**...»^#■*•'**'«** 

Ouest fiOO t* p.*.* ... . . 

Docks de Marseille, act, 50Ü fr.. tFi»f 

EntrepÔLs et MaE^ins générant de Paria..-.*- 
Compagnie ParisicDHP du gaz, act. fiOQ t, p... 
Cûmpagiué triiiSiaUan(üiue,_acUt>n500 t- p. 
Messageries mariUmcdi action 5Û0 L p..*..,-. 

Omnibua de Péris, adion 500 fr. l. 

Vûîtures 4 Parie, action fiOü fr t- P- - * * * * - * ^ 
Caual iüteroeéaaiquË da Pmauia (en liquidation) 


Emprunts Etiangoit 


Oblig. Domaniales AntrîcIiienDea, 1866 
Ëmpruiiit Romain, 5 fiS 1857..** .,*** 
L^crtpruut PanUDcal, 1S6M864, 5 IjÔ .* 


I- isjojif-AiJunfi V viv 

1866* 5 OtO 
Emprunt Suédois, 4 0]O 1890. B. 500 


Valeurs £rançalaâa 


CBLiaA'TiOHB 


VEüeurt Etrangères 


Argentin (Gheminite fer) 5 0/0 500 fr* t, p 
Bènc-QueJma et proïong. 3 t/Oî. ..**_..*... 
BrésiJïene, 4 1|2 remb* act. oOÛ payé----* 
0(0 remb. 4 500 fr* *,,*... 


ACtïOHa 


Russie, ImÎ et 1809, 4 0[0. 

- 1878, S 0(0. 

~ 16S0, 5 OjO*......** 


Bauquo de Ttinti^ie, 350 payé 

J j/k L + m TW "j d 


EaU Algérien 

Est, 50|0 recib, ll^SOfr*.*. 

— 30(0 remb. 4 500 fiat* par* pir fElat) 

^ nouv. — “ 

Lvùd, 5 0|0, rciTjb* k 1950 fr.*,.**,...***. 

— 1855, B 0(0 remb. à 368 fr. 

MédJLer*, S ûjû remb* b bOOfr* |int. g. p* l‘I 
P,-L,-M,, S diQ ffueïonb Tentb. 4 50Ü rr*^, 

— 186o, 3 ôFs remb. k 500 fr*. 

Médoc, 8 0(0, remb* à 50& fr. ..*..* *. 

kïidi, B 0|D, remb* 4 500 fr**.*.. 

— — ^noiiT- ... 

NordSOcDi rcirb. k 500 fr**... ** *. 


Crédit Foncier de Hongrie.** 
Téfégraphe du Nord, action 25 
Wagqiig LiU(0'" lut. dea] act 

ODtTOATlOllS 


— 1883, 6 0[0 or. ch. f* 4 fr...,**,.**.. 

« 1S61, 4 ojU ..***...***. 

— GotlBUllde 4 8(0 1"^ et aérie..***.* 

— a Oiftor 1391, tout payé.. ... 

Dette convertie ottomane (série n) **..,*** * 
Ottumonei priorité 4 

Donoue, oblig. prit- 5 0(0 .. 

Va1ètir« Etrangères 

Banque L R. dee Pays mi|rîcbleae.« ■ .*.** 

Banque ottomiue * *, *.* * *.*. 

Crédit mobîUev ^pagciol -***...*-.,*,**.*. 
Ctieoilus .Autrichiens, bOÛfr. tout payé*--.. 
iLombard:^, E»80 fr. tout payé- 
.MéridionauxiLaiien^t ^)0 ir. tout payé-.i.d 
Nord de IB^pagae, 500 fr. tout payé.**** 
Portugais, act. 500 fr* tout payé *,.**.*** 
èoTAgoiase (Madrid k)tr^ 50 Cf tout payé**.*. 

Emprunts de Villes 

Amiens, 4 0[D, remb- k 160 fr ...*******,* 
BordeauTi 3 ÔlDi remb* k iOO fr. .. 

— 4 OtO. 1881, remb* 4 500 fr..**..*** 
^ 3 iâ, 1391, remb* k 500 fr. *.**....* 

LflJe, 1860, 3 0(0remb* i 100 fr**. 

; — 1863, 3 0l0 reitib. k iOO fr ,*..**,*** 
1890, 81 [2 remb k 500 fr* tout payé 
Lyon, 1800, 3 0(0, remb* à 1Û7 fr**....**. 
Rpobalx-Tourooiug* 24 50 fr* eu aaa,,^ 


Andaloua^ 8 0)0 tqnt payé *... 

i|^. Aiitricb. 3 0(0,.ancien réseau*.**.. 

- Ancien réacan, 2^liYp...*.,.. 

- Ancien réseau, 4« hÿp*...... *, 

- Lombardes 8 0^0 .*****.,.*,******.. i 

- — — Jiéi*Jc X.. 

- Nord Espagne 3 0|0, e-tl»* hyp*) 


fiircobne priorité 
A. ûnlice Léon 3 
Portugeiâ, SOjO**, 
âaragussc, 8 0|û.. I 










































































